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AVERTISSEMENT
L: Société Littéraire et Historique de Québec croit devoir rendre compte des motifs qui l'ont engagé à entreprendre la réimpression des trois voyages de JACQUES QUARTIER en 1534, 1535 et 1940, ainsi que des autres documents compris dans ce volume, qui est le troisième que cette Société publie sur l'histoire des premiers temps du Canada.
Les relations du célèbre navigateur malouin, imprimées de son temps en France sont entierement épuisées, du moins dans la langue où elles furent d'abord écrites, Le récit de son deuxième voyage fut publié à Paris en 1545, et à Rouen en 1595, mais la Société n'en a pu découvrir aucun exemplaire, après avoir fait faire beaucoup de recherches à cet égard. L'éditeur de l'édition de Rouen dit qu’il l'avait traduite d'une relation en langue étrangère, probablement de celle qu'on voit dans le %° tome de la collection des voyages par Ramus10, Venise, 1556. On en conclut que les voyages de Quartier en français, avaient déjà
disparu en 1595,
LEscarBor, dans son histoire de la Nouvelle-France, nous donne bien les parties essentielles des deux premières relations de Quartier, inais par extraits détachés et répandus dans différents endroits de son ou rage, qui d'ailleurs est devenu extrémement rare,
existe à la bibliothèque royale de Paris trois exemplaires manuserits du deuxième voyage, qui s'accordent sur tous les faits prinet paux, et dont l'un paraît dater du milieu du 16° siècle : on croit que celui-ci est l'original même de Quartier, La Société s'en était procuré une copie, qui a été soigneusement collationnée avec les deux autres
IV AVERTISSEMENT
manuscrits, ot ensuite avec Lescarbot et Ramusio : c’est cette copie
lont elle offre au pays la réimpression,
Le troisième voyage est traduit de HackeuyT ( Hackluyt's Collection of Early Voyaues, Travels, and Discoreries. London, 1810, }, seul endroit où l'on ait pu le rencontrer, encore n'est-ce qu'un fragment très-incompiet, Lescarbot, Champlain et Ramusio ne font aucune mention de
cette pièce, qui leur était sans doute inconnue,
Ces doeumens si précieux pour l'histoire des premiers commencemens de la Nouvelle-France, sont suivis du “ Routier de JEAN ALPHONSE, premier pilote de Roserva (en 1542), qui déerit le cours du fleuve St. Laurent depuis le détroit de Belle-Isle jusques “ au Fort de France Roy" (vers le Cap Rouge}, et du voyage que fit Roberval lui-même au Canada en 1542, On y a joint deux lettres traduites de Hackluyt, sur la découverte des Saults qui sont au-dessus de Hochelaga.
On a aussi ajouté deux autres documens, accompagnés de deux es-
quisses - fac-simile, tirés d'une ancienne et rare édition des voyages de
Champlain ( Paris, 161%). Le dernier de ces doeumens surtout, four-
ait les renscignemens curieux sur l’ancienne topographie de Quenec et de ses environs, et, à l'aide des notes qu’on y a ajoutées, il sera facile de reconnaître la plupart des localités auxquelles M, DE CitaMPLaAIN avait Hnposé des noms qui, depuis plus de deux siècles, étaient perdus
ou jun Trés.
Enfin, le publie ne manquera pas de lire avec beaucoup d'intérêt les extraits et les notes qui les accompagnent, sur le lieu précis où Quartier bâtit un fort pour mettre sa flotille en sûreté pendant le rude hiver qu’il fut obligé de passer au milieu des aborigènes du Canada,
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Chapitre LE
11 ‘omme le Capitaine Jacques Quartier partit avec deux Navires de St. Malo, et comme il arriva en la Terre Neufve appelée la Nouvelle France, et entra au Port de B:nnevue.
Après que Messire Charles De Moüv, Sieur de la Meilleraye et Vice- Auiral de France eut fait jurer les Capitaines, Maitres et Compagnons es Navires, de bien et fidèlement se comporter au service du Roy trèshrétien, sous la charge du Capitaine Jacques Quartier, nous partimes vingtième d'Avril en l'an mil cinq cens trente-quatre du Port de Saint Malo avec deux Navires de charge, chacun d'environ soixante mneaux, et armé de soixante et un hommes, et navigames avec tel eur que le dixième de May nous arrivames à la Terre-Neuve, enquelle nous entrames par le Cap de Bonne-Vue, (?) lequel est au quaante-huitième dégré et demi de latitude. Mais pour la grande quantité de glaces qui étoit le long de cette terre, il nous fût besoin d'entrer uns un port que nous hommames de Sainte Catherine, (*) distant cinq jeuës du port susdit vers le Su-Suest ; Tà nous y arrêtames dix jours ttendans la commodité du temps, et ee pendant nous équipames et appareillames nos barques,
Chapitre HE
| Comme nous arrivâmes en l'Isle des Oiseaux, et de la grande quantité d’Oiseaux qui s'y trouvent.
Le vingt-unième de May fimes voile, avant vent d'Ouest, et tirames | vers le Nord depuis le Cap de Bonne- Vue jusqu'à l'Ile des Oiseaux, (?) | laquelle étoit entièrement environnée de glaces, qui toutefois étoit Ë rompue et divisée en pièces ; mais nonobstant cette glace nos barques ne laissérent d'y aller pour avoir des oiseaux, desquels il y a si grand nombre que c'est chose incroyable à qui ne le voit, parceque combien que
ne ee
() Bonavista, sur la Côte Est de Terreneuve (*) Ou Hâvre de (Catalina.
(1) Isle désignée aujourd'hui dans les cartes marines sous le nom de Funk Island.
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cette Île (laquelle peut avoir une lieue de cireuit) en soit si pleine, qu'il semble qu'ils \ sojent « Xpressement apportés, et presque comme CITÉS : néanmoins, iv en a cent fois plus à l'entour d'icelle, et en l'air que dedans, desquels les uns sont grands comme Pies, noirs et blancs, ayant le bec de Corbeau : ils sont toujours en mer, et ne peuvent voler haut, d'autant que leurs ailes sont petites, point plus grandes que la moitié de la main, avec lesquelles toutefois ls volent de telle vitesse à fleur d'eau, que les autres oiseaux en l'iur [ls sont excessivement yras, et étoient appelés pur ceux du pins Apponath, (*) desquels nos deux barques chargérent en moins de dene heure, comme l'on auroit pu faire de cmulloux * de sorti qu en chaque navire, nous en fimes saler quatre ou
cinq CONNOAUX, Sais COUX QUE NOUS HANLgeAMNes frais.
Chapitre REF
De deux espèces d'Oiseaux—l'une appelée Godets, l'autre Margaux ; et comme nous
arrivämes à Carpunt
En outre, il 4 a une autre espece d'oiseaux qui volent haut dans l'air, et à fleur d'eau, lesquels sont plus petits que les autres, et sont appelés Godets. it) Hs s'ussemblent ordinairement en cette Te, et se cachent sous les ailes des grands, Ty en a aussi d'une autre sorte, (mais plus grands et blanes séparés des autres ei Lin Canton de l'Ile, et sont tres-ditficiles à prendre, parcequ'ils mordent comme chiens, et les appeloient Margaux ; et bien que cette Ile soit distante quatorze heuës de la grande terre, néanmoins les Ours v viennent à nâge, pour y manger de ces oiseaux, et Les nôtres + en trouverent on, grand comme une vache, blane comme un Cygne, lequel santa en mer devant eux, et le lendemain de Pâques qui étoit en Mas, vovageant vers la terre, nous le trouvâmes à moitié chemin nageant vers icelle aussi vite que nous uflions à la voile : mais l'avant apperçu lui donnames la chasse par le moyen de nos barques et le primes par force, Sa chair était aussi bonne et délicate à manger qu'un bouveau, Le Mercredi ensuivant qu ésoit le Vingt-septième du dit mois de May, nous arrivames à la bouche du (rolfe des Chäteaux ; (À) mais pour la contrariété du temps, et à cause de la grande quantité de glaces, 11 nous fallut entrer dans un port qui étoit aux environs de cette embouchure, nommé Carpunt, (T) auquel nous demeurames sans pou-
(*) Les Acadiens les appellent Barricadières (1) Maintenant connus sous le nom de Godcs (1) L: Detroit de Bell lila
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voir sortir, jusqu'au neuvième de Juin, que nous partimes de là pour passer outre ce lieu de Carpunt, lequel est au cinquante-unième dégré de latitude,
“ hnpitre IV, Description de la Terre Neuve, depuis le Cap Rasé jusqu'à celui de Degrad
La terre depuis Le Cap Rasé jusqu'à celui de Deyrad (#) fait ln points es de l'entrée de ce Goite qui regarde de Cap à ap vers l'Est, Nord et ME Sud: toute cette parte de terre est faite d'Tes situées l'une aupres
l'autre, si qu'entre icelles n'y a que comme petits fleuves, par lesquels lon peut aller ot passer avec petits bateaux, et là va beaucoup de bons ports, entre lesquels sont ceux de Carpnt et Degrad, Va Fune de ces Tes, la plus haute de toutes, l'on peut étant debout, elarrement voir les deux
0 Iles basses pres le Cap Rasé, duquel lieu lon ecmpte vingt-cinq Heuës
2j Ouest, la longueur d'un demi eable, où peut moms qui veut, puis tirer vers le Sud pour aller au susdit Carpunt, et aussi l'on doit se arder de Btrois bancs qui sont sous l'eau, et dans le Canal; et vers Fe du côté de
M Est, v # fond au Canal de trois ou quatre brasses, l'autre entrée
regarde L'Est; et vers l'Ouest l'on peut mettre pied à terre
Chapitre V
4 De l'Isle nommée à présent de Ste. Catherine
DR Quittant la pointe de Degrad, à l'entrée du Golfe susdit, à la volte E d'Ouest, lon doute de deux Îles qui restent au côté droit, desquelles Re | Pune est distante trois Heuës de Ja pointe susdite, et l'autre sept, ou plus À Lou moins, de In première, laquelle est une terre plate et basse, et semble
) qu'elle soit de la grande terre, J'appellay cette Ile du nom de Sainte
RE Catherine, (Ÿ) en laquelle vers P'Est, y a un pais sec et mauvais terroû # . à * . Le .
4 environ un quart de lieuë ; pour ce estal besoin faire un peu de cir- L: Bouit, En cette Ile est le Port des Châteaux (Ÿ) qui regarde vers le Nord- # D (*) Ou De Grat
(+) Uve Isle appelée aujourd'hui Belle Isle dans le Détroit du même nom (1) Eutre Belle Isle et la côte de Labrador
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Nord-Eit. et le Su-Sur-Ouest, et va distance de l'un à l'autre environ quinze lieuës, Du susdit Port des Châteaux jusqu'au Port des C'outtes (4) qui est la terre du Nord du Golfe susdit qui regarde V'Est- Nord d'Est, et l'Ouest Sur- Ouest, + a distances de douze henës et demie, et est à deux heuës du Port des Balances : 1") et se trouve qu'en la tierce partie du travers de ce Golfe va trent. brasses de fond à plomb, et de ce Port des Balances jusqu'an Blan Sablon 1 v'a vingt-cinq heuës vers FOuest- Sur-Ouest Et faut remaroquer que du côté du Sur-Ouest de Plane
Sablon. Yon voit par trois lieuës un bane, qui parait dessus l'eau ressem-
blant à un bateau
Chapitre VE
Du lieu nommé Blanc Sablon, de l'Isle de Brest, et de l'fsie aux Oiseaux, lu sorte et
quaotite qui s’y trouvent, ct du Fort nommé les Islettes Blane-Sablon est un lieu où il n'y a aueun abry du Sud, ni du Sud-
Est, mais vers le Sud Sur-Ouest de ce lieu, 1 v a deux Isies, l'une
desquelles sf app lée It de 5 est, (+) et l'autre l'Jle des (hseaur., (?)
ol laquelle y tt vrande quantité de Grodets et Corbeaur (\) qui ont le
bec et les pieds rouges, et font leurs nids en des trous soux terre comme
Connils. Passé un Cap de terre distant d'une Beuë de Blane-Sablon, Von
trouve un port et passage appellé les Zlettes, (a) qui est le meilleur lieu de
Dlanc Sablon, et où la pt che est fort grande, De ce Leu des [lattes jus
qu'au Port de Drest, (b\v a dix huit heuës de cireuit : et ce Port est au
cuquante-unieme dégré cinquante-cing minutes de latitude, Depuis les
Dettes jusqu'à ce lieu iv a pluseurs Fes: et le Port de Brest est même
entre les Fes, lesquelles Fenvirounent de plus de trois louës, et les Iles
sont basses, tellement ‘ju on peut voir pat dessus icelles les terres susdites. Chapitre VEAX,
Comme nous entrames an Port de Brest, et comme tirans vers Ouest, passames au milien des Isles, lesquelles sont en si grand nombre qu’il n'est possible de les compter Le dixieme jour du susdit mois de Juin, entrames dans le Port de
Brest por avoir de l'eau et da bois, et pour nous apprèter de passer
(T) Aujourd'hui Baie Verte
(*) Aujourd'hui Baie Rouge sur la côte de Labrador.
(t} Aujourd’hüi l'Isle au Pois sur la côte de Labrador.
G@) L'Isle Verte sur la côte de Labrador
(6) Es sont connus aujourd'hui sousle nom de Cormorans. Ils sont presque aussi gros qu'un Dinde, et plongent jusqu’à cinq brusses et plus, jour enlever un Hareng ou un Maquereau
(a) Aujourd'hui Hévre de Labrador
(b) Baie du Vieux Fort, sur la côte de Labrador.
aviron ' outre ce Golfe, Le jour de Saint Barnabé après avoir oui la es, ($) ‘à messe, nous tirames outre ce port vers Ouest, pour découvrir les d'Est, ports qui ÿ pouvoient étre ; nous passames par le milieu des Isles, \ deux lesquelles sont en si grand nombre qu'il n'est possible de les compter, tie du parcequ'elles continuent dix lieues outre ce port. Nous demeurames en » Port l'une d'icelles pour y passer la nuit, et y trouvames quantité d'œufs de Duest- Cannes, (*) et d'autres oiseaux qui y font leurs nids, et les appellames Plane” toutes en géneral les Lsles.
Css IN - Chapitre VIRE.
sorte et Des Ports de St. Antoine, de St. Servain, de Jacques Quartier ; du Fleuve appellé St. Jacques : des Coutumes et Vestements des habitants, et de l’fsle de Blanc u Sud- si Mb . l'une Le lenglemain nous passames outre ces Isles, et au bout d'icelles ux, (À) trouvames un bon Port que nous appelames de St, Antoine, (t) et une ou ont le deux lieues plus outre nous découvrimes un petit fleuve fort profond comme vers le Sur-Ouest, lequei est entre doux autres terres, et Va là un bon m, lon port, Nous 4 plantames une eroix, et l'appelames le Port St. Serrain :(Ÿ) leu de et du côté du Sur-Ouest de ce port et louve se trouve, à environ une tes jus lieuë, une petite Ile ronde comme un fourneau, environnée de beaucoup est au d'autres petites, lesquelles donnent la connaissance de ées ports. Plus suis les outre à deux lieuës, il va un autre bon fleuve plus grand, auquel nous même péchames beaucoup de Saumons, et lappellames le Æleure de Saint 1! les Îles Jarques (Ÿ) Etanten ce fleuve nous avisames une grande Nave, qui était usdites. de la Rochelle, laquelle avait la nuit précédente passé outre le Port de Brest, où ils pensoient aller pour pêcher, mais les mariniers ne savoient où étoit le lieu, Nous nous accostames d'eux, et nous mimes ensemble lames au en un autre port, qui est plus vers Ouest, environ une lieuë plus outre le de les
que le susdit fleuve de Sarnt Jacques, lequel j'esti ‘e être un des meilleurs ports du monde, et fut appellé le Port de Jacques Quartier. ($) Si la terre
Port de à > x R à correspoudoit à la bonté des ports, ce serait un grand bien, mais on ne
- passer , ; , 1 ‘ la doit point appeller terre, ains plutot cailloux, et rochers sauvages, ct 4 lieux propres aux bêtes farouches : d'autant qu'en toute la terre devers ES le Nord, je n'y vis pas tant de terre qu'il en pourroit tenir dans un ea que aussi : (") Ce sont des œufs d'un oiseau appelé Moignac, par les voyageurs de Labrador. Marepx Cf) Baie des Hamurds sur la côte de Labrador
G) Aujourd’hu: Hocky Bay sur la côte de Labrador. () Aujourd’hui Baie de Nepetrpec sur la côte de Labrador (5) Aujourd'hui Haïe de Shecatica sur la côte de Labrador
Tr.
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benne au : et li toutefois je descen Lis en plusieurs lieux ; et en l'Isle de Blanc Sablon n'y a autre cho [UC Inousse, ef petites épines et buissons ça et là séchez et demi-morts Et en somme, je pense que cette terre est celle que Dieu donna à Cain. Là on v voit des hommes de belle taille et grandeur, mais indomtés et sauvages Ils portent les cheveux liés au sommet de la tête, ot étreints comme une poignée de foin, y mettans au travers un perit bois, où autre chose, au lieu de clou, et y tient ensemble quelques plumes d'oiseaux, Ts sont vêtus de peaux d'animaux, aussi bier les hommes qu s femmes, lesquelles sont toutefois pereluses et renfermées en leurs habits, et ccintes par le milieu du corps, ce que ne sont pas les hommes : ils se pergneut avec certaines couleurs rouges,
Ils ont leurs barq es fuites d'écorces d'arbre de Boul, qui est un
arbre ainsi appellé au pais, semblable à nos ehènes, aveë lesquels
ils péchent grande quantité de Loupsanarins. Et depuis mon retour,
J'ai entendu qu'ils ne faisoient pas là leur demeure, mais qu'ils y
viennent des pais plus chauds pur terre, pour prendre de ces Loups, et
autres choses pour vivre
Chupitre HX.
De quelques promontoires, à savoir : du Cap Double, Cap Royal, Cap de Lait ; des Monta nes des Calannes, des Isles C'olombires, et d'une grande pécherie de Morues.
Le treizième jour du dit mois, nous retournames à nos navires pour faire voile, pour ce que le temps était beau, et le Dimanche fimes dire la Mess He Le Lundi suivant qui étoit le quinzieme, parties outre le Port de Brest, et primes notre chemin vers le Sud, pour avoir connaissance des terres que nous avions appercues, qui sembloient faire deux Îles. Mais quand nous fumes environ le milieu du Golfe, connumes qne c'étoit terre ferme, où étoit un gros ( ap double l'un dessus l'autre,
et à cette occasion l'appellames Cup Double, (+) Au commencement du
Golte nous sondames Je fond et le trouvames de cent brassos de tous côtés, De Brest au Cap Double + a distance d'environ vingt leuës, et à ciug lieues de là, nous sondames aussi le fond, et le trouvames de
quarante brasses, Cette terre regarde le Nord-est Sur-Ouest, Le
(*) {est certain qu'aucun Eex lésiastique n’a accompagné Quartier soit dans ce premier voyage, soit dans Îles autres qu'it fit subséquemment en Canada. On doit done entendre par ce passage, que les prières ou l'Office de la Messe furent seulement dites ou récitées,
(+) C’est La Pointe Riche au Port à Choir, sur la côte Ouest de l'erreneuve
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jour ensuivant qui était le seizième de ce mois, nous navigames le long de la côte par Sur-Ouest et quart de Sud, environ trente-cinq lieuës loin du Cap Double, et trouvames des montagnes très-hautes et sauvages, entre lesquelles l'on voyoit je ne sçay quelles petites cabannes, et pour ee les appellames Les Montagnes des Cabannes (#3: les autres terres et montagnes sont trullées, rompues et entre-coupées, et entre icelles et la mer, ÿ en à d'autres basses, Le jour précédent pour le grand brouillas et obscurité du temps, NOUS ne puImes avoir connoissance d'aucune terre, mais le soir il nous apparut une ouverture de terre ressemblante à une embouchure de rivière, qui était entre ces monts des Cabannes. Et y avait là un Cap vers Sur-Ouest éloigné de nous environ trois lieues, et ce Cap en son sommet est sans pointe tout à l'entour, et en bas vers la mer il finit en pointe, et pour ee il fut appellé le Cap Pointu. (+) Du côté du Nord de ce Cap, il y a une Ile plate, Et d'autant que nous désirions avoir connoissance de cette embouchure pour voir s'il y avoit quelque bon port, nous mimes la voile bas pour v passer la nuit, Le | jour suivant qui était le dix-septième du dit mois, nous eourumes fortune à cause du vent de Nordest, et fumes contraints mettre la cauque souris et la eappe, et cheminames vers Sur-Ouest jusqu'au Jeudi matin, et fimes environ trente-sept lieuës : et nous nous trouvames au milieu de plusieurs à Tes rondes comme Colombiers, et pour ce leur donnames le nom de Colombaïr: 2
Le Golfe Saint Julien (4) est distant sept lieues d'un Cap nommé | Royal, (4) qui reste vers le Sud et un quart de Sur-Ouest, Et vers : l'Ouest Sur-Ouest de ce Cap, ÿ en a un autre, lequel audessous est tout entre-rompu, et est rond audessus, Du côté du Nord il y a une [le basse à environ demi-lieuë ; et ee Cap fut appelléle Cap de Lait. ({) Entre ces deux Caps iv a de certaines terres basses, sur lesquelles il y en a encore d'autres, qui démontre bien qu'il y doit avoir des fleuves. A deux lieues du Cap Royal, Von y trouve fond de vingt brasses, et y a la plus grande pécherie de grosses Morues qu'il est possible de voir, desquelles nous en primes plus de cent en moins d'une heure, en attendant la Compagnie
|} (*) Les hautes terres au Sud de la Baie d’Ingornachoir, sur la côte Ouest de Terreneuve
(t) Aujourd'hui Cor Head ou Tête de Vache sur la côte Ouest de Terreneuve.
() Aujoard'hni Bonne Bite sur la côte Ouest de Terreneuve
(%) Aujourd'huile Cap Nord de la Bar des Îles, sur la côte Ouest de lerreneuve.
($) Aujourd’hui la Pointe Sud de la Baie des Ile s, sur la côte Ouest de Terreneuve
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De quelques Isles entre ie Cap Royal et le &ap de Lan
Le lendemain qui étuit le dx-huitieme du mois, le vent devint con-
traire et fort impétueux, en sorte qu il nous fallut retourner vers le (ap
Royal, pensais v trouve) port , ef aveu non bargr S allare s dé ouvrir ce
qui était entre le Cap Foyal etie Cap de Lait : et trouvames que sur % les terres bases v a un grand Golfe tres-profond, dans lequel il y a quel- fe ques Iles, et ce Golfe est clos et fermé du côté du Sud. Ces terres basses ii font un des côtés de l'entrée, et le (ARTPE Foyal est de l'autre côté, et F3 s'avancent les dites {terres basses pis de dense Leucë dans la mer, Le
pais est plat, et consiste en mauvaise terre : et par le milieu de l'entrée il y a une Île: et en ce jour ne trouvames potit de port, et pour ce, la
nuit nous retirames en mer, après avoir tourné le Cap à l'Ouest,
Chapitre XXE
De l'Isle St Jean
Depuis le dit jour jusqu'au vingt-quatriéme d' mois qui était la fête de Saint Jean, fumes battus de la tempête et du vent contraire ; et survint telle obseurité que nous ne pumes avoir connaissance d'aucune terre jusques au dit jour Saint Jean, que nous découvrines uni Cap qui restoit vers Sur-Ouest, distant du Cap Royal environ trente-cinqg lieuës
mais en ce jour le brouillus fut «i épais, et le temps si mauvais, que nous
pe peumes approcher de terre, EC d'autant qu'en ce jour l'on célébrait la fête de Saint Jean Baptiste, nous le nommames le Cap de Saint
Jean. C7)
Chapitre MAI
Des lies de Margaux, et des espèces d'oiseaux et Animaux qu s'y trouvent ; de l'Isle de Bron, et du Cap du Dauphin
Le lendemain qui étoit le vingt-einquième, le temps fut encort fâcheux, obseur et venteux. et navigunes une partie du jour vers Ouest et Nord-Ouest, et le soir nous prunes le travers jusqu'au s cond quart que nous partimes de là, et pour lors nous connumes par le moyen de
notre quadran que nous étions vers Nord-Ouest et un quart d'Ouest,
ce) Aujourd'hu: le 4 ap «& l'Angualle sur la côte Ouest de Terreneuve
5 qUur- » terre li res- THITER
e hHous
iébrait
Satnt
le l'Isle
encor Ouest
quart
ver de Ouest,
D JAUQUES QUARTIER. 1)
éloignés de sept heuës et demie du Cap Saint Jean, et eonme nous voulumes faire voile, le vent commenca à soufer du Nord-Ouest, et pour ce tirames vers Su- Est quinze lieuës, et approchames de trois Iles, desquelles y en avoit doux petites droites comme un mur, en sorte qu’il étoit impossible d'y monter dessus, et entre icelles y a un petit écueil. Ces Iles étoient plus remplies d'oiseaux que ne seroit un pré d'herbe, lesquels faisoient là leurs nids, et en lu plus grande de ces [les il y en avoit ao monde de ceux que nous appellions Margaux qui sont blanes et plus grands qu'Ovsons, et étoient séparez en un Canton, et en lautre part y avoit des Godets, mais sur le rivage Y avoit de cos Godets et grands Apponats semblables à ceux de cette Ile dont nous avons fait mention. Nous descendines au plus bas de la plus petite, et tuames plus de mille Grodets et Apponats, et en mimes tant que voulumes en nos barques, et en eussions pu en moins d'une heure remplir trente semblables barques. Ces Îles furent appelées du nom de Margaux, (*) À cinq lieues de ces Les il v avoit une autre Ie du eôté de l'Ouest qui a environ deux lieuës de longueur et autant de largeur : 1à nous passames la nuit jour avoir de l'eau et du bois, Cette Ie est envirounée de Sablon, et autour d'icelle y a une bonne source de six où sept brasses de fond. Ces Tes sont de meilleure terre que nous eussions oncques vues, en sorte qu'un champ d'icelles vaut plus que toute la Terre-Neuve, Nous la trouvames pleine de grands arbres, de prairies, de campagnes pleines de froment sauvage, et de pois qui étoient fleuris aussi épais et beaux comme l'on eut pu voir en Bretagne, qui sembloient avoir été semés par des laboureurs, L'on v voyoit aussi grande quantité de raisins avant la fleur blanche dessus, des fraises, roses incarnates, persil, et d'autres herbes de bonne et forte odeur, A Flentour de cette [le il y à plusieurs grandes bêtes comme grands bœufs, qui ont deux dents en la bouche comme d'un Eléphant, et vivent mêmes en la mer, (F) Nous en vimes une qui dormoit sur le rivage, et allames vers elle avec nos barques pen sans la prendre, mais aussitôt qu'elle nous ouit elle «e jetta en mer, Nous y vimes semblablement des Ours et des Loups. Cette Île fus appellée lle de Brion.(f) En son contour ÿ a de grands marais vers Su-Est ot Nor-Ouest, Je crois par ce que j'ai pu comprendre, qu'il y ait quelque passage entre la Terre-Neuve et la terre de Brion, (9) S'il
(+) lsles aux Oiseaux
€) Ce sont les Vaches Marines.
€) La même Isle de Brion d'aujourd'hui, vraisemblablement ainsi nommée par Quartier en l'honneur de l'Amiral de France d'alors. le Viconte Chabot, Seigneur de Brion, sous la protection duquel Quartier avoit entrepris ce voyage de découverte.
(4) C'est le passage d'aujourd'hui entre le Cap Ray etle Cap Breton, que Quartier ne parait avoir découvert qu'au retour de son deuxième vovage au Canada,
en étoit ainsi, ce seroit pour raccoureir le temps et le chemin, pourva que l'on pu trouver quelque pertection en ce voyage.(?) A quatre Heuës de cette Ile est la terre ferme vers Ouest Sur-Ouest, laquelle semble être comme une [le environnée d'Hettes de sable noir, Là il ÿ a un beau Cap que nous appn lames le Cap Dauphin,(t) pour ce que là est le commencement des bonnes terres,
Le simret SEpEIEIME de Juin nous cireuimes ces terres qui regardent vers Ouest-Sur-Ouest, et paroissent de loi comme Collines où Montagnes de Sablon, bien que ce solent terres basses et de peu de fond, Nous n'v pumes aller, et moins + descendre, d'autant que le vent nous
étoit contraire; et ct ] ur nous Hinivos quinze lieues
Chapitre HN
De l'Isle d'Alezay, et du Cap St Picrre
Le lendemain allames le long des dites terres environ dix l'euës jusqu'à un Cap de terre rouge qui ost roide et Cou 6 coma un Roe, dans lequel on voit un entre-deux qui est vers le Nord, test un pais fort bas ; et v a aussi comme une petite plaine entre la mer et un étang, et de ce Cap de terre et étang, jusqu à un autre Cap qui paroissoit, Ya environ quatorze lieuës, et la terre fait en facon d'u: demi cerele tout envirounée de sablon comme une fosse sur laquelle lon voit des marais et étangs aussi loin que se peut étendre Pnil. Et avant que d'arriver au premier Cap l'on trouve deux petites Tes assez près de terre, A cinq leuës du second Cap il vaut Fe vers Sur- Ouest qui est très-haute et pointue, Jaquelle fut nonmée Aezay : (À le premier Cap fut appellé de Saint Pierre () parceque nous v arrivames au jour et fète du dit
Saint.
Chapitre XIV
Du Cap d'Orléans, du Fleuve des Bart ettempérature de çes pay:
jues, du Cap des Sauvayes, et de la qualité
Depuis L'Isle de Brion jusqu'« nu ce lieu y à bon fond de sablon, et ayant sondé également vers Sur-Onest jusqu'à en approcher de cinq licuës de terre nous trouvanes vingt-cinq brasses, et à une lieuë pres, douze brasses, et prés du bord six plus que moins, et bon fond. Mais
(®) La perfection que cherche Jacques Quartier est de trouver un passage pour aller par là en Orient. —L' Escarbot
(1) C'est un des Caps des iles de la Magdeleine que Quartier parait avoir pris pour la terre ferme
(1) Une des Isles de la Magdeleine.
(4) Autre Cap des Jsles de la Magdelein
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parce que nous voulions avoir plus grande connoissance de ces #4. fonds pierreux pleins de roches, mimes les voiles bas et de travers Et le lendemain pénultième du mois, le vent vint du Su et quart de Sur-Ouest, ailames vers Ouest jusqu'au Murdi matin, dernier jour du mois, sans eonnoitre et moins découvrir aucune terre, excepté que vers le sir nous appercumes une terre qui sembloit faire deux les qui demeuroit derrière nous vers Ouest et Sur-Ouest à environ neuf ou dix heuës, Et ce jour allames vers Ouest jusqu’au lendemain lever du soleil quelques quarante Henës : et faisant ce chemin connumes que cette terre qui nous étoit apparue comme deux Îles, étoit la terre ferme située au Sar-Ouest et Nord Nor-Ouest jusqu'à un très-beau Cap de terre nommé le Cap d'Orléans. Toute cette terre est basse et plate, et la plus belle qu'il est possible de voir, pleine de beaux arbres et prairies ; 1] est vrai que nous n'y pumes trouver de port, par ce qu’elle est entièrement pleine de banes et de sables, Nous descendimes en plusieurs lieux avec nos barques, et entre autres nous entrames dans un beau fleuve de peu de fond, et pour ce, fut appellé le Fleuve des Barques (*) : d'autant que nous vimes quelques barques d'hommes sauvages qui traversoient le tleuive, et n'eumes autre connoissance de ces sauvages, parce que le vent venoit de mer et chargeoïit la côte, si Lien qu'il nous fallut retirer vers nos navires. Nous allames vers Nord-Est jusqu'au lever du soleil du lendemain premier Juillet, auquel temps s'éleva un brouillas et tempête, à cause de qu: | nous ubaissames les voiles jusques à environ deux heures avant midi, que le temps se fit clair, et que nous appercumes le Cup d'Orléans, avec un autre qui en étoit éloigné de sept lieuës vers le Nord un quart de Nord-Est, qui fut appellé Cap des Sauvages, Du côté du Nord- Est de ee Cap, à environ demie lieue, il v a un banc de pierre très-périlleux. Pendant que nous étions près de ce Cap, nous apperçumes un homme qui couroit derrière nos barques qui alloit le long de la côte, et nous faisoit plusieurs signes que nous devions retourner vers ce Cap, Nous, voyans tels signes commençames à tirer vers lui, mais nous voyans venir, se mit à fuir. Etant descendus en terre mimes devant lui un couteau, et une ceinture de laine sur un bâton ; ec fait nous recournames à nos navires. Ce jour nous allames tournoyans cette terre, neuf ou dix lieuës, euidans trouver quelque bon port, ee qui ne fût possible, d'autant que comme j'ai déjà dit, toute cette terre est basse, et est un pais environné de banes et de sablons, Néanmoins, nous descendimes ce jour en quatre lieux pour
(*) On pense que c’est la rivière de Miramichi.
PREMIER VoYyaul
_ Los
voir les arbres qui \ ét nent {rt benux, ut de rande odeur, ef trouvames que e'étoient Cedres, DS Pins, Ormeaux, Frenes, Saulx,
tous néanmoins sans fruit, Los
et plusieurs autres à 1 terres oil n'y a point de bois sont tres-holles, ot toutes pleines de pois, de raisin blanc et rouge avant la fleur | anche dessus, de fraises, Iures. froment sauvage, comme seigle, qui semble v avoir été semé et labouré, et cette terre est de meilleure température qu'aueune qui se puisse voir et de grande chaleur ; Pon v voit une infinité de Grives, Ramiers et
autres OISCHUIX ? GI Soie, il nv: faute dl atitre € | [FETRRTEITE de bons ports
Chapitre
Du Golte nomme Nt Lunaire, et autres Golles notables et Cass de te rre, et de la
qualité et bonte de ces pays
Le lendemain second de Juillet, nous découvrimes et apperçumes la terre du côté du Nord à not h} osite, laqu le x Joignoit avec celle ci-devant dite Après que nous leumes cireuite tout autour, trouvames qu'elle contenoit en rondeur .,,..de profond, et autant de diametre, Nous l'appellames le Golfe Saint Lunaire, et allames au Cap avec nos barques vers le Nord, et trouvames Le puis si bus, que par l'espace d'une lieüe il nv avoit qu'une brasse d'eau. Du côté vers Nord-Est du Cap sus-dit, environ septou huit Heuës, + avoit un autre Cap de terre, au milieu desquels est un golfe en forme de triangle qui a trés-grand fond de tant que pouvions étendre la vue d'icelui : il restoit vers le Nord-Est. Ce golfe est environné de sablons et lieux bas par dix lieuës, et n'y a plus de deux brasses de fond Depuis ce Cap jusqu'à la rive de l'autre Cap de terre y a quinze lieues, Etant au travers de ces Caps, découvrimes une autre terre et Cap qui restoit an Nord un quart de Nord-Est pour tant que nous pouvions voir, Toute la nuit le temps fut fort mauvais et venteux, si bien qu'il nous fut besoin mettre la Cappe de la voile Jusques au lendemain matin troisième de Juillet que le vent vint d’( Juewst, et fimes porter vers le Nord pour connoitre cette terre qui nous restoit du côté du Nord et Nord-Est sur les terres basses, entre lesquelles basses et hautes terres, étoit un grand wolfe et ouverture de cinquante-cinq brasses de fond en quelques lieux, et large environ quinze lieuës, Pour là grande profondité et largeur et changement des terres, eumes espérance de pouvoir trouver passage comme le passage des Chéteaux. Ce golfe regarde vers l'Est. Nord-Est. ( luest, Sur-Ouest. Le terroir qui est du côté du Sud de ce Golfe, est aussi bon et beau à cul-
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tiver of plein de belles « Hinpagrnes et prairie SQUe DOUs avons VU, tout plat comme seroit un lue: et eclui qui est vers Nord est un pais haut AvVee Hiontagihes hautes pleines de torets, ot de bois trés-hauts et MIE de diverses sortes Enti uutres, Il à des tres-beaux Cedres et Sapins, autant qu'il est possible de voir, et bons à faire mâts de navires de plus de Frois CONS LONIROHN, GE Hit VINS AUCUN ou qui ne tut plein de ces bois, excepté en deux places que le pas étoit bas, plein de pruries, avec deux trés-beaux lacs Le mitan de ce golfe est au quarante-huitième degré
et déni de latitud
Chapitre XVKE
Du Cap d'Espérance et du Heu St Martin, et comine les Barques d'hommes Sauvages appiochérent de nos Barques, et ne se voulans retirer furent espouvantés de quelques eoups de passe-volans et de nos dards, et comme ils 5'enfuirent à grande hit
Le Cap de cette terre du Sud fut appellé Cap d'Espérance, pour l'espérance que nous avions d'y trouver passage. Le quatrième jour de Juillet allaumes le long de cette terre du côté du Nord pour trouver port, et entrames en 00 petit port et lieu tout ouvert vers le Sud, où n’y a aueun abri pour ee vent, et trouvames bon appeller le lieu Saint Martin, et demeurames à depuis le quatrième de Jullet jusques au douzième, Et pendant le temps que nous étions en ee lieu, allames le Lundi sixième de ee mois, apres avoir oui la Messe, avec une de nos barques pour découvrir un Capet pointe de (ere, qui en étoit éloigné sept où huit lieues du Côté d'Ouest, pour voir de quel côté se tournoit ectte terre ; et étant à demie-lieuë de la pointe, appercumes deux bandes de barques d'hommes Sauvages qui passoient d'une terre à l'autre, et étoient plus de quarante ou cinquante barques, desquelles une partie approcha de cette pointe, et sauta en terre un grand nombre de ces gens faisans grand bruit, et nous faisoient siere qu'allassions à terre, montrans des peaux sur quelques bois : mais d'autant que nous n'avions qu'une seule barque nous n'y voulumes aller, et navigames vers Fautre bande qui étoit en mer, Eux nous vovans fuir, ordonnèrent deux de leurs barques les plus grandes pour nous suivre, avec lesquelles se Joignirent ensemble cinq autres de celles qui venojent du côté de mer, et tous s'approchèrent de notre barque sautans, et faisans signes d'allégresse, et de vouloir amitié, disuns en leur langue, Na peu ton damen assur tah, et autres paroles
que nous n'entendions, (*) Mais par ce que, comme nous avons dit, (*) Belletorest interprète ceci ; ‘ Nous voulons avoir ton amitié." Je ne sçai d’où il l'a pris, mais aujourd’hui ils ne parlent plus ainsi, L'Escarbot
nous n'avions qu'une seule varque, ous ne voulumes nous tier en leurs
sienes, et leur donnmmes à entendre qu'ils se retirassent, ce qu'ils ne
voulurent faire, ains vanoient a1 eo si grande furie vers nous, qu'aussttôt ils environnorent n barque 4 les sept qu'ils avotent, Et parce qui l DU SITES (JU TE TS Vi AT se VOU ni ut retirer, lñâchames deux passe-volans sur eux AH A ivautés rotourncront vers la susdit: poin & faisais tros NT , t « “int (A quelque peu, commen cèrent derechef à ven « nous comme devant, en sorte qu'étant approchés de la barq ( hames deux de nos dards au milieu eux. ee qui les épouvanta tell tail commencèrent À fuir en grand'hate, et n'v voulurent lus roveni
Chapitre VER
Comme ces Saur s venans vers noë Navires, et lca notres venans versles leurs, descendirent les uus et | intres en terres ; et cotume les Sauvages se mirent à tr: fiquer en gran allégresse avt es uotres
Le lendemain, partie de ces Sauvages vinrent avec neuf de leurs
bi rques à la pointe et entree du lieu, d'où vos navires étoient partis. Et étant avertis de leur venue, allames avec nos barques à la pointe où ils étoient, mais sitot qu'ils nous virent ils se mirent en fuite, faisans signe qu'ils étoient venus pour traquer avec nous, montrant des peaux de peu de valeur, dont ils se votent, Semblablement nous leur faisions signe qe leur voulions point de mal, et en aune de ce, deux des nôtres descendirent en terre pour aller vers eux, et leur porter couteaux et autres ferremens avec un chapeau rouge pour donner à leur Capitaine. Quoi voyans descendirent aussi à terre portans de ces peaux, et commencèrent À trafiquer avec nous, moptrans une grande et merveilleuse allégresse d'avoir de ces ferremens et autres choses, dansans toujours et faisans plusieurs cérémonies, et entre autres ils se jettoient de l'eau de mer sur leur tête avee les mains : Ni bien qu'ils nous donnèrent tout ce qu'ils avoient, ne retenans ren; de sorte qu'il leur fallut s'en retourner
tout nuds, et nous firent signe qu'ils apporteroient d'autres peaux.
Chapitre X VENT
Comme aprés que les notres eurent envoyé deux hommes en terre avec des marchandises, vinrent 390 Sauvaves en grande joie : de In qualité de ce pays, de ce quil produit, et du Golfe de la Chaleur
Le Jeudi huitième du du dit mois, par ce que le vent n'étoit bon pour
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leurs sortir hors avec nos navires, apparcillames nos barques pour «aller
ils ne découvrir ee Golfe, et courumes en ee jour vingt-cinq lieuës dans ivelui,
aUus«I- Le lendemain ayant bon temps navigames jusqu'à midi, auquel temps nous
par n eue roninoissatiot d'uru grand partie de [NE golfe, ot Cotihe sur les
ame . 4 ; terres basses iv avoit d'autres terres avec hautes montagnes, Mais voyans
dit qu'il n'y avoit point de passage, comimencaumnes à retourner faisans notre
mên chemin le long de cette cote, et havigames, Vimes des Sauvages qui étoient
"étant sur le bord il un lu qui ust sur le sterres basse | quels Sauvages fatsoient
doux plusieurs feux Nous allames let trouvames qu'il y avoit un Canal de mer
hate, qui entroit en ee lac, et mimes nos barques en Fun des bords de ce Canal.
Les Sauvages s'approcherent de nous avec une de leurs barques, et nous
apportèrent des pi ces de Loups-marins euites, 1 squeiles ils mirent sur
des boises, et puis se retirerent nous dopnant à entendre qu'ils nous les
donnoient. Nous envoi names di = homn ovsen terre avec des mitaines, ET)
couteaux, chapelets, et autres marchandises, desquelles choses ils se ré-
leurs, jo rent infiniment, et aussitôt vinrent tout à coup au rivage où nous
tirées Étiuais, avec Jeurs barques, apportans peaux et autres choses qu'ils
avoient pour avoir de nos march uulises, et étoient plus de trois cens
» leurs tant hommes que fenimes et enfuns Et voyons une partie des femmes
partis. D quine passérent, lesquelles étoient Jusques aux genoux dans la mer, ite où sautans et chantans, Les autres qui avoient passé
là ou étions venoient
« signe privément à nous frottans leurs bras avee leur mains, et après les haus-
de peu soient vers le ciel, sautans et rendans plusieurs signes de rejouissance, et signe tellement s'assurerent avec nous qu'enfin ils trafiquoient de main à main nôtres 4 de tout ce qu'ils avoient, en sorte qu'il ne leur resta autre chose que Île iux et + corps tout nud, par ce qu'ils donnèrent tout ee qu'ils avoient, qui étoit taine. chose de peu de valeur, Nous connumes que cette gent se pourroit ti | |
com- aisément convertir à notre Fov. Ils vont de lieu en autre, vivans de la lleuse pêche, Leur pais est plus chaud que n'est l'Espagne,(t) et ie plus beau irs et qu'il est possible de voir, tout egal et uni, et n°+ a lieu si petit où n’y ait
3 l { ) À u di des arbres, combien que ce soient sablons, et oùil n'y ait du froment ut ce à sauvage, qui a lépie comme le sigle, et le grain comme de l'avoine, et ner È des pois aussi épais comme ils v avoient seméset cultivés, du raisin , blanc et rouge avee la fleur blanche dessus, des fraises, mures, roses
if . ,»
a rouges et blanches, et autres fleurs de plaisante, douce et agréable odeur. ‘ (*) Selon Hakluyt qui a traduit cctte relation en Anglais ‘ Mitaines * signifiaicnt ‘ Hachots, ” ou “ petites Huches. ?”
han- (D) L'auteur s’est ici équivoqué, où a voulu faire règle perpétuelle d'uu accident de qu’il chaleur ; car le Golfe étant au 48e dégré ct demie, ne peut être si chaud mêmement
en ee pais là,— L°Escarbo!’,
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Aussi il y a Ià beaucoup de belles prairies, et bonnes herbes et lacs, où il ya grande abondance de Saumons Is (LS D LL ent une mitaine en leur : ; , » . nl langue Cochi, et un couteau Pacon. Nous appellames ce Golfe, (rotfe de
Chaleur.(*)
Chapitre XENX
D'une autre Nation de Sauvages ; de leurs constumes et de leurs mamières, tant de
leur vivre que du vestement
iu
Etans certains qu'il n'v avait aucun passage par ce Golte, times voile ot parti “ de ce ll ll li Saint Wu "Lun, le Dimanche douzième de Juillet pour découvrir outre et golf et allames vers Eat le long de cette côte environ dix-huit Deuës jusques au Cap du Pré, où nous trouvames le flot très-grand et fort peu di fond, la mer courroucée et tempétueuse, et pour ce 1 nous tallat retirer à terre entre le Cap susdit et une Île vers Est à environ une Heuë de ce Cap, et là nous mouillames l'ancre pour icelle nuit. Le lendemain matin fimes voile en intention de cireuir cette côte, laguelle est tuée vers le Nord et Nord-Est, mais un vent survint si contraire et liupétueux qu'il nous fut néces. saire retourner au dieu d'ou nous étions partis, et À demeurames tout se Jour jusques au lenden ain que nous fimes voile, et vinmes au milieu d'un fleuve éloigné ein ou Six leuës du Cap lu Pré. ot étant au travers du fleuve, eumes de rechef le vent contraire avec un gran bronullas [AL obseurité, tell mont qu'il Pons fallut entrer en ce fleuve le Mardi quatorzieme du mois, et nous + demeurames à l'entrée jusqu'an seizième attendans le bon temps pour pouvoir sortir. Mais en ce seizieme, jour qui étoit le Jeudi, le vent erût en telle sorte qu'un de nos navires perdit une ancre, et pour ce nous fut besoin passer plus outre en ce flenve quelques sept où huit heuës pour gagner un bon port où il y eût bon fon, Left | nous avions été déco rit Avee Dos barques . el pour
le mauvais temps, tempête et ohscurité qu'il fit, demeurames en ce port
Jusqu'au VIRE nqui Hit sans POUVOIF sortir { cependant, nous vimes une grande multitude d'hommes saux agées qui béchoient des tombes, (+) desquels il il grande quantité 2 etoie] environ qu lque j'iarante
barques et tant en hommes, fermes qu'enfans, ] lus de deux cens, lesquels
Apres qu Hs eurent qu ique Peu CONVErFSE ON COFre avec nous, venolent
privément au bord de nos navires avec leu barques, Nous leur donnions
(*} Aujourd'hui La Base des Uhaleu C3 Hakluvt dans su traduction dit nt
Maguereaux
, où il en leur
rolfe de 5
tant de
. tunes eme de mg de "ii Hous ucée et » susdlit illames tention rd- Est, néces.
UFANICOS Hieos at étant grand fleuve Lsqu'an en ce de nos tre en ùu ily et pour LR port vimes NS, (+) rante quels oient
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des couteaux, chapelets de verre, peignes, et autres choses de peu de valeur dont ils se réjouissoient infiniment, levans les mains au Ciel, chantans et dunsans dans leurs barques. Ceux-ci peuvent être vraiment appellés Sauvages, d'autant qu'il ne se peut trouver gens plus pauvres au monde, et crois que tous ensemble n'eussent pu avoir la valeur de cinq sols, excepté leurs barques et rets, HS n'ont qu'une petite peau pour tout vêtement, avec laquelle ils couvrent les parties honteuses du corps, avee quelques autres vicilles peaux dont ils se vêtent à la mode des Égyptiens, Us n'ont ni la nature, ni le langage des premiers que nous avons trouvez, Hs portent la tête entièrement rase, horsmis un floquet de cheveux au plus haut de la tête, leque] ils laissent croître long comme une queue de cheval qu'ils Bent sur la tête avec des aiguillettes de cuir, Hs n'ont autre demeure que dessous ces barques, lesquelles il renversent, et s'étendent sous icelles sur la terre sans aucune couverture, Hs mangent la chair presque crue, et la chauffent seulement la moins du monde sur les eharbons ; le même est du poisson. Nous allumes le jour de la Madelaine avec nos barques au lieu où ils étoient sur Je bord du fleuve, et descendimes Tibrement au milieu d'eux, dont ils se réjouirent beaucoup, et tous les hommes se mirent à chanter et danser en deux ou trois bandes, et faisans grands signes de joie pour notre venue, [ls avoient fait fuir les jeunes femmes dans les bois, hormis deux ou trois qui étoient restées avec eux, à chacune desquelles donnames un peigne et clochette d'étain, dont elles se réjouirent beaucoup, remereclans le Capitaine et lui frottans les bras et la poitrine avee leurs propres mains. Les hommes voyans que nous avions fait quelques présens à celles qui étoient restées, firent venir celles qui s’étoient réfugiées au bois, afin qu'elles eussent quelque chose comme les autres ; elles étoient environ vingt femmes, lesquelles toutes en un monceau se mirent sur ce Capitaine, le touchans et frottans avee les mains selon leur coutume de caresser, et donna à chacune d'icelles une elochette d'étain de peu de valeur, et incontiment COMMeEnce rent à danser ensemble disuns plusieurs chansons, Nous trouvames là, grande quantité de Tombes qu'ils avoient prises sur le rivage avee certains rets faits exprès pour pêcher, d'un til de chanvre qui evoit en ce pais où ils font leur demeure ordinaire, pour ce qu'ils ne se mettent en mer qu'au temps qui est bon pour pêcher, comme j'ai entendu, Semblablement croît aussi en ce pais du mil gros comme pois, pareil à celui qui croit au Brésil, dont ils mangent au lieu de pain, et en avoient abondance, et l’appellent en leur langue Aapaiye. Is ont aussi des prunes qu'ils sèchent comme
nous faisons pour l'hiver, et les appellent Honesta, même ont des figues,
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noix, pommes et autres fruits, et des fèves qu'ils nomment Saäu ; les noix C'aheya : les TOUR rss: : lus POMANES à à su 0 Ni on leur montroit quelque chose qu'ils n'ont point, et qu'ils ne pouvoient sçavoir ce que c'étoit, branlans la tête, ils disotent Vokda, qui est à dire, qu'ils n’en ont point,et ne savent que c'est, (* [ls nous montroient par signe le moyen d'accoutrer les choses qu'ils ont, et eomime elles ont coutume de croître, Ils ne mangent aueune chose qui soit salée, et sont grands larrons, et
dérobent tout ce qu'ils peuvent
Chapitre XX
Comme les notres plantérent une grande Croix sur la Pointe de l'entrée du Port, et comme le Capitaine de ces Sauvages étant enfin appaisé par un long pourparler avee notre C'apitaine, accorda que deux de ses enfans allassent uvec luy.
Le vingt-quatrième Jour de Juillet, nous fimes faire une Croix haute de trenti pieds, et fut faite el la présel (UE de plusieurs d'iceux sur la pointe de l'entrée de ce port, au milieu de laquelle mimes un 6 ‘son
relevé avec Trois Fleurs-de-Lis, ot dessus etoit écrit en grosses res
entaillées en du bois, * Vive LE Roy DE France.” Et après, la
plantames en leur présence sur la dite pointe, et la regardoient fort, tant lors qu'on la faisoit que quand on la plantoit. Et l'ayans levée en haut, nous nous agenouillions tous, ayans les mains jointes, l’adorans à leur vue, et leur faisions signe, regardans et montrans le Ciel, que d'icelle dépendoit notre Rédemption : de laquelle chose ils s'émerveillèrent beaucoup se tournans entreux, puis regardans eette croix. Mais étans retournés en nos Navires, leur Capitaine vint avec une Barque à nous, vêtu d'une vieille peau d'Ours noir, avec ses trois fils et un sien frère, lesquels ne <'approchèrent si près du bord comme ïls avoient accoutumé, et y fit une longue harangue montrans cette croix, et faisans le siyne d'icelle avec deux doigts. Puis il montroit toute la terre des environs, comme S'il eat voulut dire qu'elle étoit toute à lui, et que nous n'y devions planter cette Croix sans son congé. Sa harangue finie, nous lui montrames une mitaine feignans de lui vouloir donner en échange de sa peau, à quoi il prit garde, et ainsi peu à peu s’accosta du bord de nos Navires; mis un de nos compagnons qui étoit dans le bateau, mit la main sur sa barque, et à l'instant sauta dedans avec deux ou trois, et les contrgignirent aussitôt d'entrer en nos Navires, dont ils furent tout étonnés, Mais le Capitaine les assura qu'ils n’auroient
(+) Le langage de ces peuples à changé, car aujourd'hui ils ne parlent point ainsi Lescarbot.
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ï et donnerent leurs vieux habits à cot qui s'en retournotetit, Puis [tte bDr'ésenit dune taille à i l lt trois QUE Lou reuvoyanies et qe qui à | S COULTAAUX , ce qi i del lue porta cran joie LCOIIX ecans
etournés à terre, et avaus raconté les nouvel] aux autres, environ sur le maudit vinrent à nos Navires six de four barques avaus à chacune cn
u six hommes qui venwient dire adieu à ceux que nous avions re
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Uhupitre XXH.
['oimime estans hors du Port susdit, chennpanus à ère cette Coste illasimes pout chercher la Ferre qui est située vers Su-Est et Nord-Ousst Le lendemain, était (TOM ENT RLETR TURN ITRUNT HE { INOIS, SC ICEVA un bon Î } } Los + | | { veut, et nous mes nors Ou port, Etant hors du fleuve susdit, tirames y: ] l | ! } vel Est -Nord-Est, d'autant que pres de renpboucnure de Ce Heuve, la terre fait un oreuut, et tait un golie en form d'un demi-cerele, el ( " “ 1 . 11 t# ojte qui le nos Navires nous vovons toute lai côte, derrière laquelle NOUS chemt unes, et nous mimes à cher (E r la terre située vers Oucst , et Nor-Ouest, et y avait un autre pareil golfe dista vingt leués du L dat fleuve L s = Chapitre XXE, % Des Caps St Louis ét de Montmorence, et de quelques autres Terres, et comme une . (E barques avant heurtée contre unécueil n issu de passer outre Nou liatoews don le fonce «le cotta terre qui ëst, conti Hous HVOTIS t tie Su- Est et Nor-Ouest. et deux tours apres Hous Vines tm
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Comme ayant consulté ce qui estoit Le plus expedient de taire, nous déliberasmes
bpotre retour, du Détroit de St. Pierre, et du € ip de ‘Tiennot
1 : : ; ; Avans navigue ie le hu de cette côte environ deux heures, la maréo | | ut a! ble «l ndsor survint Aavee telle Hope ttiostte qu Dé DOUS EU JALHAUS POSSIDEE CE passer avec treize avirons outre la longueur dunpet de perr si bien qu'il nous CR! + | 1 | fallut quitte les Dal'eue GE VO lalss pri ES UL ee OS CelTIs pour li garde, et marcher par terre quelqu “l: u douze eus Jusqu'à ce Cap, où HOUS (FOUVANIEs QU Cotte terre commence là à s'abhaisser vers Sur- Ouest, Ce qu'avans vus, et étans retournés à nos barques, rl vinmes À Nos HAVIFES qui GLOLCONE HE à Li vol QUI petisoi nt toujours pouvoir passer outre is LS étoient avallés à cause du vent de plus de quatre leuës du leu où nous les avions laissés, où étans arrivés fimes assembler
tous les Capitaines, InATINIers, HuUtres 6t COMPALNON: pour avoir l'avis
et conseil de ce qui étoit le plus expedient à faire. Mais après qu'un
chacun cut | irle, | ON CONNEIEPA QUE à oral lL: vents d'Est conmuencoient
à régner et devenir violents, et que le Hot étoit St grand que nous ne
faisions plus aue ravaller, et qu'il m'était possible pour lors de gâgner | Î | | gag
aueune chose © meétmne qui les tenpetes commencoient à s'élever en cette
saison en la Terre-Neuve, que nous étions de lointain pais, et ne savions les hazards et dangers du retour, et pour ce qu il étoit temps de se retirer, ou bien s'arrêter Là pour tout | to de l'année. Outre cela, nous discourions en cétte sorte ! que SUR Chtngeme at acvent de Nord nous surprenoit, il ne séeroit possible de parti Lesquels avis ous et bien
considérés, nous firent entrer en délibération certaine de nous en retourner, Et pour ee que le jour dela fête de Saint Pierre nous
entrames en ce Détroit. nous l'appellanes à cette ocension Détroit de
Saint Pierre, (3 où avant jeté la sonde en plusieurs Vieux, trouvames en aucun cent cinquante brasses, autres cent, et près de terre, soixante avee bon fond, Depuis ce jour jusqu'au Mercredi nous eumes vent à
souhait, et cireuini la dite terre du côté du. Nord, Est-Sud-Ouest, Ouest et Nor-Ouest : car telle est son assiette, hormis la longueur d'un Cap de terres basses qui est plus tourné vers Su- Est, éloigné à environ vingt-cinq heuës du dit détroit, En ce lieu nous vimes de la fumée qui étoit faite par les gens de ce pais au-dessus de ee Cap, ais pour ce que le vent ne cingloit vers Ja côte nous ne les aceostames point, Gt eux voyans que nous n'approchions d'eux, douze de leurs hommes vinrent à nous avec deux barques, lesquels s'accosterent aussi Hbrement de nous
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Le Soleil Les Etoiles, Le Ciel,
Le Jour, Lau Nuit, L'Eau,
Le Sable, Une Voile, Lu Teste, Le Giosicer, Le Noz, Les Dents, Les Ongles Les Pieds,
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le Prince d'iceux Philosophosu laissé parmi ses écritures un bref mot
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Chretienne, ont eonnu le contrure de cette opinion des dits Philosophes legué ce que devant, pour ce que Je
sreyarde, que le Soleil qui chacun jour se leve à L'Onent et so recouche
à l'Occulout, faisant le tonr et cirouit de la terre, donnant lumière et
“chaleur à tout le monde en vingt-quatre heures, qui est un jour na-
turol A l'exemple de quos Je pete en mon nnple entendenont, et
ans autre raison v alléguer, qu'il pleut À Dicu par sa divine bonté que
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es à nous, Et fiualoment, en l'Occident de nôtre dite Europe à
exemple dudit Soleil portant sa elarté et chaleur d'Orient on Ocei-
‘dent, comme dit est, Et pareil nent, avons vué icelle nostreo très-
Sainte Foy par plusieurs fois, à l'occasion des méchans herétiques et faulx législateurs, éclipsée en aneuns eux, et depuis soudainement
lib
relever et monstrer sa clarté plus appertement qu'auparavant: Et
“ipaintenant encore À présent, vovons comme les méchans Luthériens
‘de jout en autre s'éflorcent d'icelle obombiller et finallement du tout
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Préparation du Capitaine Jacques Quarter, et des siens pour le voyage de la lerre Neuve Embarquement, De PT aux €Mseaux PDecouvertes jusqu'au commence ment de fa grande Riviere de Canada, appellée par les Sauvages Hochelaga.
[ [. Dinar [OUT eT { le là Pa nt oste, S “Zi it jour de Mas audit an mil eng een trente in. du conuandement du Capitaine et hot Vo lon 6 Tous, chaecuri outessn et Pectiines LOUIS OGTISt mble notre
Créateur en FEglise Cathédrale du dit Saint Malo, apres lequel auvou reçu, fumées nous présenter ou chœur de la dite Eglise devant Révérend Père on Dieu, Monsieur de Stiuet Malo, lequel en son estat Episcopal ous donna a bénédiction
! ; | ‘ 10 M: FOTGCUL GHSUEV UE IN -heu vient pr cle Mar, le vent vint bosti et
convenable, ét apparellasmes avec les trois Navires, savoir : la grande esmine ‘lu port d'env Cent À Sx-\iDET LOoNNenux, où estott le dit
Capitane Général, et pour Miistre T1
oxmont. { laude de Pont-
one \, :
riand, fils du Seiuneur de Monteur. | et Echanson de Monseigneur le Dauphin, Chart: le a Pommeorave, Jean Poulet
homes, Au second Navire qu La petite Hermine Lu port d'environ
et autres gentils
SOINANTE LONNPAUX, Cstort Capitaine soubDs Le dit Quarti ( Alare Jalobort t Maistre Guillaume Le Marié, et au tiers, et plus petit Nasire nonnné
L'Ennerrllon, du BOrt d'environ Quarante tONNeAUX, en estoit Capitaine Gunllaume le Breton, et Maistre Jacques Maingart. F4 navigasnies avee bon ti ps JUSQUES AU VIII XIE du dit mois de May que le temps se tourna en re et LCOUFRIONLO, QUE HN a duréen vents contraires ef sarraisons autant que jamais Navires qui pPassassent lu dite mer eussent, sans aucun amendement, tellement que le vingt-cmquièeme jour de Juim par Le dit mauvais temps et serraisons, nous 61 trepordimes tous LOIS, Sans que Nous ayons eu nouvelles les uns des autres JUsques d la Lesre- Neuve, li où nous avyvons lite nous trouver tous ensemble,
Et depuis nous être entreperdus, avons été avec la Nef généralle par la mer de tous vents contraires jusqu'au septième jour de Juillet que Hons arrivesmes a la dite Lerr: _Neoure ot prises terre à L'Isle ès Oùcaulx, (Cf) laquelle est À quatorze lieues de li grande terre; laquelle le est si trés-pleine d'Oiseaux, que tous les Navires de France % pourroient facilement éharger saps qu'on s'appercent qu'on n'en n'eut tiré ; et [à en prismes deux barqué : pour parties de nos victuailles, celle Esle est en l'élévation du Pollé en quarante nenf dégres quarante minutes, Etle huitième jour du dit mois nous apparcillasmes de Ja dite sie, et a ecque bon temps viasimes au Häble de Dilane-Sablon, estant en la Baie des Chäteaux, le quinzieme jour du dit mois, qui est le lieu où nous devions nous rendre RARE Leu fusines attendant dos Conpagnons jusques au vingt-sixièeme jour du dit mois qu'ils arrivérent tous deux ensemble : et là nous aceoustrasmes 6t prismes chacun eaux, bots et autres choses nécessaires ; et appareillasmes et tismes voile pour passer outre le vingt-neuvième jour du dit mots à l'aube du jour, et fismes BOorter le long de ln Coste du Nord gisant: Ese- Nord-Est, 61 Ouest. Sur Ouest, jusqu s environ les huit heures du soir qui imismes les voiles bas le travers de deux Isles qui S'avanceat plus hors que lesautres, que nous hommaswnes des des Sainet Guillaume, lesquelles ont environ vingt liouës outre le Hâäble de Hirest. Le tout de la dite coste depuis lus Châteaux jusques ei, gist Eat Nord-Est et Ouest- Sin Ouest, rangée de DUSIOUTS Lsles et terres, toutes hachées et pierronses, sans atennes terres, nv bois, fors en aucunes vallées
Le lendemain, pénultieme jour du ditmois, nous finies courir à Ouest pour avoir congnoissanee d'autres fes qui nous demeuroient environ
| NZ C loue ot ar naae : entre lesqueÏl * I les NE faut une couche vars le
l' rrenetivt
Nort, toute à iles et grandes bayes, apparoissantes y avoir plusieurs bons hâbles Vous los nommasmes les Iles Saincte Marthe, hors lesquelles, environ une leuë et dl nie à la mer, + a une basse bien dangereuse, où il v a quatre où cinq testes qui demeurent le travers des dites baves en a route d'Est et Ouest des dites /les Saint Guillaume et autres lou qui demeurent à Est Sur Ouest des Iles Sainte Marthe environ sept licuës ; lesquelles sles nous vinsmes querir ke dit jour une heure après midi. Et depuis le dit jour jusques à l'orloge virante, (*) fismes courir environ quinze dieués jusques le travers d'un Cap d'Isles basses que nous nommasines les es Saint Germain : au Su-Est du quel Cap environ trois lieues il v a une autre basse fort dangéreuse : et pareillement entre les dits Cap Sasact Germain et Saincte Marthe, ÿ a un banc hors des dites Iles environ deux licuës, sur lequel n'y a que quatre brasses : et pour le danger de la dite eoste inismes les voiles bas, et ne fismes porter Ex dite nuit.
Le lendemain dernier jour de Juillet, fismes courir le long de la dite coste qui gist Est et Omest quart de Su-Est, laquelle est toute rangée d’'Isles et basses et costes fort dangéreuses ; laquelle contient dempuis le dit Cap des Iles St, Germain, jusques à la fin des fsles, environ dix-sept lieuës et demie : et à la fin des dites Isles, + a une moulte belle terre basse pleine de grands arbres et haults : et est icelle coste toute rangée de sablons, sans y avoir aucune apparoissance de hâble jusques au Cap de Tiennot, (T) qui se rabat au Nor-Ouest, qui est à environ sept lieuës des dites Îles, hequet Cap reconnumes du voyage prérédent : et pour ce fismes porter toute Ja nuiet à l'Onest Nor-Ouest jusques au jour que le vent vint eéontraire, et allasmes chercher un hävre où nous mismes nos Navires, qui est un bon petit hâvre outre le dit Cap Tiennot, environ sept lieuës et demie, et est entre quatre Isies sortantes à la mer, Nous le nommasmes le Hévre Saint Nicolas À ;et sur la plus plus prochaine Isle plantasmes une grande Croix de bois pour tmerche, (®) IF faut amener la dite Croix au Nord-Est, puis l'aller querir et la laisser de tribort, et trouverez de profond Six brasses, posez dedans le dit hâble à quatre brasses : et se faut donner garde de quatre basses qui demeurent des deux côtés à demie lieuë hors. Toute cette dite coste est fort dangéreuse, et pleine de basses : nonobstant qu'il semble y avoir plusieurs hfbles, n'ya que basses et plates, Nous fusmes au dit hâble dempuis le dit jour jusques au Dimanche huitième jour d'Aoust, anquel jour appareillasmes et
(°) Minuit.
(+) Mont Joh
{t) On pense que c’est le Hävre de Minvur CT) Cest-à-dire. pour marque
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vinsmes querir la terre du Sa vers le Cap de Rabast, lequel est distant du dit hâble environ vingt lieuës, cisant Nord, Nord-Est et Su-Sur-Ouest, Et le lendemain, le vent vint contraire ; et pour ce que ne trouvasmes nul hâble à la dite terre du Su, fismes porter vers le Nort outre Je précédent hâble d'environ dix lieués, où trouvasmes une fort beile et grande baye pleine d'Tsles et bonnes entrées et posage de tous les temps qu'il pourrait faire, et pour cognoissanee d'icelle bave, v a une grande Isle comme un Cap de terre qui s'avance plus hors que les autres ; et sur la terre environ deux lieuës, y à une montagne faiete comme un tas de blé, Nous nommames la dite bave La Baye Saint Laurent, (*)
Le quatorzième du dit mois, nous partismes de la dite Baye Sainct Laurent, et fismes porter à Ouest, et vinsmes querir un Cap de terre devers le Su, qui gist environ l'Ouest un quart de Sur-Ouest du dit hâble de Saint Laurent environ vingt-cinq lieuës, Et par les deux Sauvages qu'avions pris le premier voyage nous fut dit, que c'étoit de la terre devers le Su, et que c'étoit une isle, et que par le Su d'icelle étoit le chenan à aller de Honguedo, où nous les avions pris le premier voyage, à Canada ; et qu'à deux journées delà du dit Cap et Isle, commençoit le Rovaume de Saguenay, à la terre devers le Nord allant vers le dit Canada. Le travers du dit Cap environ trois lieuës, y a de profond cent brasses et plus, et n’est mémoire de jamais avoir và tant de Baillames (t) que nous vismes cette journée le travers du dit Cap.
Le lendemain jour de Notre-dame d'Aoust, quinzieme du dit mois, nous passasmes le détroit : la nuit devant, et le lendemain eumes cognoissance des terres qui nous demeuroient vers le Su, qui est une terre à hautes montagnes à merveilles, dont le Cap susdit de la dite Isle que nous avons nommée L'Isle de l'Assomption, (À) et un Cap des dites hautes terres gisent Est- Nord-Est, et Ouest-Sur-Ouest: et y a entre eux, vingtcinq lieuës, et voit-on les terres du Nord encore plus hautes que celles du Su à plus de trente lieuës, Nous rangeames les dites terres du Su detnpuis le dit jour jusques au mardi midi que le vent vint Ouest, et mismes le cap au Nort pour aller querir les dites hautes terres quo voyons ; et nous estaps là, trouvasmes les dites terres unies et basses vers la mer et les montagnes de devers le Nort par sus les dites basses terres, gisantes icelles Est et Ouest un quart de Sur-Ouest ; et par les Sauvages qu'avions, nous a été dit, que c’étoit le commencement du Saguenay et terre habitée, et que de là venoit le Cuivre rouge, qu’ils appellent Caquetdazé. 1 y a entre les terres du Su et celles du Nort, environ
2eme me 0
(*} On pense que c’est la Rivière St. Jean sur la côte de Labrador. (°) Ce sont vraisemblublement des Baleines.
(1) Appelée par les Sauvages Natisrotee, et depuis par les Européens Antirosti
mie de
+ … i } | AT Lén DATE ) e ! + ne trente HIeUes, ot ELLE de LICUX CCR FOSSES ER P* Monte, Et NOUS CHE ICS
Sauvages certifié, estre le chenin et commencement du grand Fleuve de
Hochelaga et chemin du Can da, lequel alloit toujours en étrotssissant
jusques à Canada : et puis, que trouve l'eau douce au dit fleuve, qui
va si loue, que junars homme n'avoit été au bout, qu'ils eussent Ou, et
qu'autre passage nv avoit que fn bDaftonnx Et vovans leur dire, et i ll a! « 1 qu'ils afirmoient n'y avoir autre passe, né voulut le dit Capitaine
passer ouire jusques ù avoir vou le reste ct eoste de devers le Nord, qu'il avoit obmis à voir depuis a Baye Sainct Laurent pour aller voir la
torre du Su, pour voit sl v avoit aucun passage
Chapiire AE:
Comment notre Capitaine fist retourner les Navires en arrière jusques d'avoir con. noissance dela Baie St Laurent, pour voir «il y avait aucun passage vers le Nord.
Le Mercredi, dix-huitième jour d'Aoust, ledit Capitaine fist retourner les Navires en arrière, et mettre le Cap de l'autre bord, et rangeames ladite eôte du Nord, quigit Nord-Est et Sur-Ouest, faisant un demi Are, qui est une terre fort haute, non tant ecmme celle du Su, et arrivasmes le Joudi à sept Isles moult hautes, que nous nommasmes les Isles Rondes. (*) qui sont à environ quarante lieuës des terres du Su, et s'avancent hors à la mer trois où quatre lieuës : le travers desquelles 1 NE a un commencoment de basses torres plumes de beaux arbres, lesquelles terres nous FANUCASNICS le Vendredi avec nos barques le travers desquelles 4 a plusieurs banes de sablon plus de deux Tieuës à la mer, fort dangéreux, lesquels demeurent de basse mer: et au bout d'icelles basses terres, qu contiennent environ dix loués) Ya une rivicre d'eau douce sortante à la nier, tellement qu il plus d'une leuë de terre, elle est ausst douce qu'eau de fontaine, Nous entrasmes dans la dite rivière avec Os barques, et ne trouvasmes À l'entrée que brasse et demie, T'Y a dedans la dite rivière, plusieurs poissons qui ont forme de cheveaux, () lesqui ls vont à la terre de nuit, et de Jour à la mer, ainsi qu'il nous fat dit par nos deux Sauvages: et de ces dits poissons, vismes grand nombre dedans la dite rivière
Le lendemain vingt et unième jour du dit mois au matin à l'aube
du jour fimes voile, et porter
long de la dite côte tant que nous
(*) Ce sont les Sept Isles.
(Gi) Ce sont des Hippi {armes où Chevaux de rivière = Loscor bot
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eumes connoissance de la reste d'icelle coste du Nord que n'avions veu, et de l'Esle de l'Assomption que nous avions ésté querir au partir de la üteterre,; et lors que nous fumes certains que la dite coste estait rangée, et qu'il n'y avoit nul passage, retournasmes à nos Navires qui estoient es dites Sept Lsles, où il v a bonnes rades à dix-huit et à vingt brasses, et Sablon : auquel Heu avons été sans pouvoir sortir, ni faire voile pour la cause des bruines et vents contraires, jusques au vingtquatrième dudit mois, que nous appareillasmes, et avons été à la mer chemin faisans jJusques au vingt-nenvième dudit mois, que nous sommes arrivés à un hâble de la Côte du Su, qui est environ quatre vingt lieuës des dites Sept [sles, lequel est le travers de trois Iles petites et plates qui sont par le parmi du fleuve ; et environ le nui-chemin des dites fsles, et le dit Hâble, devers le Nord, y a une fort grande Rivière, qui est entre les hautes et basses terres, laquelle Fait plusieurs banes à la mer à plus de trois Leués, qui est un pays fort dangéreux, et sonne de deux brasses et moins, et à la choite d'iceux banes trouverez vingt-cinq et trente brasses bort à bort, Toute cette coste du Nord gist Nord Nord- Est, et Sur-Ouest,
Le Hâble devant dit où posämes, qui est à la terre du Su, est hâble de marée, et de peu de valeur, Nous les nommasmes les Zleaux St. Jean, (*} parceque nous v enträmes le jour de la décollation du dit Saint, Et auparavant qu'arriver audit Häble, y a une Ile à l'Est d'icelui, environ einq lieuës, où il n'y a point de passage entre terre et elle que pur bateaux. Le dit hâble des Zleaux St, Jean assèche toutes les marées, et y marine l'eau de deux brasses, Le meilleur heu à mettre Navires est vers le Su d'un petit ilot, qui est au parmi du dit hâble, bord uù dit ilot,
Nous appareillasmes du dit Hâble, le premier jour de Septembre pour aller vers Canada. Et environ quinze lieuës du dit Hâble, à POuest Sur: Ouest, v a trois Iles au parmi du dit fleuve, le travers desquelles v a “ue rivière fort profonde et courante, qui est la rivière et chemin du Royaume et terre de Saguenay, ainsi qui nous a été dit par nos hommes du pais de Canada, Et est icelle rivière entre hautes montagnes de pierre nue, et sans y avoir que peu de terre; et nonobstant v croit grande quantité d'arbres, et de plusieurs sortes, qui croissent sur la dite pierre nuë comme sur bonne terre, De sorte, que nous y avons vûs telle arbre susffisant à master navire de trente tonneaux, aussi vert qu'il
st possible, lequel était sur un roc, sans v avoir aucune saveur ile terre
(*) Lescarbot pense, que ee sont les Iles du Die, qu'il appelle Le * Pic.”
Anse
DT DE
A l'entrée d'icelle rivière trouvasmes quatre barques de Canada, qui estoient là venues pou e pécherie de Loups-marins, et autres poissons, Et nous estans posés dedans | dite rivière, vinrent deux des dites barques vers nos Navires, lesquelles venaient en une peur et crainte, de sorte qu'il en ressortit une, et l'autre approcha si près, qu'ils peurent entendre Fun de nos SANVALFOS, qui se nomma, et fit sa connois- | sance, et les fit venir soureme nt à b rd
Le lendemain, deuxième Jour du dit mois de Septembre, nous sortimes hors de la dite rivière pour faire le hernin vors Canada, et tronvasmes la marée fort courante et dangéreuse, pour ce que devers le Su de la dite Rivière v a denx Iles, (*) a l'entour desquelles à plus de trois lieuës, n’y a que deux ou tr is brasses, semées de gros perrons comme tonneaux et pipes. et les marées desevantes par entre les dites Tes : de sorte que cuidames y perdre notre Galiion, sinon le secours de nos barques : ct À la choiste des difs plat is, v a de profond trente brasses ot plus, Passé la dite rivière de Sarmemaiv (les dites Iles, environ einq Heuës vers le Sur-Ouest y a une autre Ile vers lo Nord, aux côtés de laquelle y a de moult hautes terres, Le travers desquelles nous euidames poser l'ancre pour estaller l'Ebe, et n y pumes trouver Le fond à six vingts-brasses, à un trait d'are de terre : de sorte que fumes contraints de retourner vers
la dite Le, où posâmes trente cinq brasses, et beau fond.
Le lendemain au matin fismes voie, et apparcillasmes pour passer outre, et cumes connoissance d'une sorte de poissons, desquels il n'est mémoire d'homme d'avoir vû ni oui, Les dits poissons sont aussi gros que Morrues, sans avoir aucun estoe, et sont assez faits par le corps et tête de la façon d'un levrier, aussi blancs eomine neige, sans aucune tache, et y en a moult grand nombre dedans le dit fleuve, qui vivent entre la mer et l'eau douce, Les gens du pays les nomment Adhothuis, et nous ont dit qu'ils sont fort bons à manger, et si nous ont affirmé n'y
en avoir en tout le dit fleuve mn P'uvs qu'en cet endroit,
Le sixième jour du dit mois, avee bon vent fimes courir à mont le dit fleuve environ quinze lieuës, et vimmes poser à une Île qui est bort à la terre du Nord, laquelle fait une petite baie et couche de terre, à laquelle y a un nombre inestimable di grandes tortues, qui sont ès environs d'icelle Te, Pareillement par ceux du pais se fait ès envirors d'icelle Te, grande pêcherie des Adhothuis ey devant écrits, EU y aussi grand courant &s environs de la dite Tsle, conmime devant Bordeaux, de flot et ébe, Icelle
(*) L'Isle Rouse et l'Isle Blanchu
Ca
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Ile contient environ trois Leuës de long, et doux de large, et est une fort bonne terre et grasse, pleine de beaux et grands arbres de plusieurs sortes entres autres y a plusieurs Conudres franches que trouvasmes fort hargées de Norzilles aussi grosses et de meilleur saveur que les nostres, mais un peu plus dures, Et pour ce la nominames lle ès Coudres,
Le septième jour du dit mois, jour de Notre-Dame, après avoir oui la Messe, nous partimes de la dite Esle pour aller à-mont le dit fleuve, et
vinmes À quatorze Isies (%5 qui estoient distantes de la dite [ste ès
Coudres de sept à huit Deuës, qui est le commencement de ln terre et province de Canada : desquelles v eu a une grande d'environ dix lieuës de long, et einq de large, (f} où il y a gens demeurans qui font grande
pécherie de tous les poissons qui sont dans le dit fleuve selon les saisons, de quoy sera fait ev-après mention. Nous estans posés et à l'ancre entre jeelle grande Isle et la torre du Nord, fuimes à terre et portcames les deux hommes que nous avions pris le précédent vovage, et trouvasmes plusieurs gens du pais, lesquels eoinmencérent à fuir, et ne voulurent approcher jusqu'à ee que les dits deux hommes commencèrent à parler et à leur dire qu'ils estojent L'iquragny et Donayaya : et lorsqu'ils eurent cognoissance d'eux, commencèrent à fure grandehère, dansans et faisans plusieurs cérémonies, et vindrent partie des principaux à nos bateaux, lesquels Nous Appx rterent force anguilles, et autres poissons, avec deux ou trois charges de gros mil, qui est le pain duquel ils vivent en la dite terre, et plusieurs gros melons, Eticelle journée vindrent à nox Navires plusieurs barques du dit pais, chargées de gens, tant hommes que femmes pour faire chère à nos deux hommes, lesquels furent tous bien reçus par le dit Capitaine qui les lestoya de ee qu'il put. Et pour faire sa cognoissance, leur donna aueuns petits présens de peu de valeur, desquels se contentèrent fort Le lendemain Le Seigneur de Camada, nommé Donnarona en nom, et l'appellant pour Seignen lyouhanna, vint avec douze barques, accompagné de plusieurs gens devant nos Navires, puis en fit retirer en arriére dix, et vint seulement avecque deux à bord des dits Navires, accompagné de ses hommes : et commenca le dit Agouhanna le travers du plus petit de nos Navisos à faire une prédica- (+) Ces Isles sont l’Ile d'Orléans, Pile aux Gruvs, l'fle aux Oies, l'Île Madame, lle aux Reaux, l'Ile Ste. Marguerite, la Grosse Isle, et autres de moindre impor-
lance
(D) C'est L'Ile d'Orléans, à laquelle Quartier donne ici prés du double de l’étenlue qu'elle n'u effectivement en longueur, et près du triple en largeur ; car elle à un peu moins de septlieues de long sur une rene et demie dans sa plus grande large
cu
re 2er
ton cet preschi ment à let “le, en démenant son corps ot membres d'une merveilleuse eu une cérémonie de joie et assurance, Et lorsqu'il fut né à la nef générale où estoientles dits Foiraent € Domaine, Dir! dit Seigneur À eux, et eux à lui, et lui comencarent à ON ils avoient vû en France, et le bon traitement qui leur avoit él te quoy fut le dit Seigneur fort joveux, et pria de Capitaine de lav bubler ses bras pour les baiser, et iccoller, qui est leur io le faire « een da dite terre, Et lors le dit Capitaine entra dedans la barque du dit Agorwlanma, et commanda qu'on apporte pain et vin pour ture boire et mauger le dit Seigneur et sa bande, Ce qui fut fait. De quo furent fort contents : et pour lors ne fut autre présent fait au dit Neigneur, attendant Heu et temps, Apres lesquelles ehoses faites se dépertirent | uns des autres, et prirent congé, et se retira le dit Ayouhanne à ses barques, pour soy retirer et aller en son lieu. Et pareillement le dit Capitaine nt apprester nos barques pour passer
Lit tleuve avec le flot pou chercher häble et leu
outre, et aller à-mont L de sauveté pour mettre les Navires : et fusmes outre le dit fleuve environ dix heuës, cotovans la dite Le, et au bout d'icelle trouvasmes un atloure d'eau fort beau et plaisant, auquel lieu va une petite rivicre, et häble de barre marinant de deux à trois brasses, que trouvasmnes lieu à nous propice pour mettre nos dits Nautres à suuvet NOUS HOHDIHASINOS le dt leu Sainte { rotr, (T parce que le dit tour v arrivasgmes \uprés d'icelui lieu, yaun peuph dont est Sejopeur Donnacon # ot 4 est sa dermeurance, la. quelle se nomme Stadaenné Cf) qui est aussi bonne terre qu'il soit possible
de voir et bien fructiférante, plein le it Peaux arbres de la nafure et
sorte de France : comme chesnes, ormes, freshes, novers, pruniers, if, cedres, vignes. aulr pines, jui portent fruit aussi @ros que prunes de damas, et autres arbres, sous lesquels croit aussi bon chanvre que celui de France, lequel VIT S CE : labour \pres avoir visité le
dit lieu, et trouvé estre convenable, se retira Le dit Capitaine et les autres
dedans les barques pour retourner aux Navires : et ainsi que sortimes
hors la dite rivière, trouvasmes au devant de nous l'un des Seignenrs du
dit peuple de Stadaroné, accompagné de plasieurs gens tant hommes que
foiimes, lequel] Seigneur commenen à f Û pres heinent à la facon et
mode du pais, qui est joie ei race, et los fennnes dansoient et (*) C'est l'étendue que Quart junhe plus ou twoins à l'He d'Orléans
1) Ce licu de Sfe. Croix est 64 nmént la Hiviére St Charles d'aujourd'hui. Elle était autrefois app lé par les Sauvages ( ir-Coubat, à raison des tours et détours
qu’elle fait en serpeutant : muisles RR, PP, Récollets vers 1617, lui donnèrent le nom de St. Charles, en mémoire de Messire Charles Des Boues, Grand-Vicaire de Pontoise, et Fondateur de leurs Missions en la Nouvelle. rance
?) Le Chapitre KILL contient une plus ample description de Siadaconé
chantoient sans cesse, étant en l'eau jusques aux genoux, Le Capitaine voyant leur bonne humeur et bou vouloir, fist approcher la barque où il estoit, et leur donna des coutoaux et petites patenostres de verre, de quoy menérent une merveilleuse joie: de sorte que nous estant départis d'avec eux, distans d'une Heuë environ, les ovons chanter, danser et
mener feste de noir
Chapitre HE
Comme le Capitaine retourna aux Navires et alla revoir l'Isle. La grandeur et nature d’icelle ; et comme Histimencer les dits Navires à la Rivière Saincte Croix. Apres que nos fusmes arris uwec les ba ques aux dits Navires, et
retournés de la Rivière Saincte Cros, le Capitaine commanda apprester
les dites barques pour aller À terre à la dite Isle voir les arbres (qui sembloient à voir fort beaux: et la noture de la terre d'icelle: ce qui fut fait; et estant à la dite Isle, la trouvastues pleine de fort beaux arbres, comme chènes, ormes, pins, eèdres et autres bois de fa sorte des nostres, ot paretilement y trouvasmes forc iyhes, ee que n'avions vu par Ci= devant en toute la terre : et pour es, la nommasmes L'Isle de Bacchus : (*)
icelle [sle tient de longue environ douze lieuës, et est moult belle
terre et unie, pleine de bois, sans v avoir aucun labourage, fors qu'il y a:
petites maisons où is fout pécherie, conmue par ei-devant est fait mention, Le lendemain partisnes avee nos dits Navires pour les mener an dit
lieu de Ste, Croix, et v arrivames le lendemain quatorzième du dit mois, et vinrent audevant de nous les dits Douaaconxr, Foiquragnu et Domagaya,
avec vingt-cinq barques chargées de gens, lesqu ‘J venoient du lieu d'où
étions partis, et alloient au dit Stadaconé où est leur demeuranée : et
vinrent tous à nos Navires faisans plusieurs signes de joie, fors les denx hommes qu'avions apporté, savoir : Taignaragny et Diomagaya, lesquels étoient tout changés de propos et de courage, et ne voulurent entrel dans nos dits Navires, nonobstant qu'ils en fussent plusieurs fois priés : de quoi eusmes aucune défiance, Le Capitaine leur demanda s'ils vouloient aller (comme fs fui avoient promis) avec lui à Hochelaga, et ils répondir nt que oui, et qu ils étoient délhbérés d'y aller, et alors chacun se rotira, e Lt le lendemain quinzième du dit mois, le Capitaine accompagné de plusieurs de ses gens fut à terre pour faire planter balises et merches, (*) Aujourd'hui L’{le d'Orléans, à laquelle Quartier donne ici douze lieuës de long, après lui en avoir donné dix un peu auparavant. Voyez page 33.
pour plus seurement mettre les Nas tres à seureté : auquel lieu trouvasmes UE entre autres les dits Donnaconr, nos deux hommes, et leur barde, le et se rendirent audevant de nous grand nombre des gens du pays, et losauels se tinrent à pal us he pointe ac terre, qui est sur le bord du ré 1 ‘ .
dit fleuve, sans qu 'auteun eux VAE GHUNIFONU TOUS, comme les autres qui dd , SA | « n'étoi it de le ti! baie falsolont lt apres que le dat ipitain fut averti 1 lo ) , , it qu jls \V éfolent, € iii à pirti ù de sÛs CONS ler HAVE lui. et furent 3 «l vers eux sous la dite pointe et trouverent le dit Donnarona, l'aiquragny, \ 4 ci Domagauu. CE AULTE Et apres S'étre entre salués, S'avauca le dit l'ai- [A quragny de parler, et dit au { ipitaine que le dit Seigneur /Jonnacona cu étoit marri dont le dit Capitaine et ses gens, portoient tant de bâtons de al guerre, Hu parce que de leur part net portoient nuls, A quoi répondit fu le Capitaine que pour sa marrison ne laisserait à les porter, et que c'étoit et la coutume de France, et qu'il le savoit bien, Mais pour toutes ces d parolles ne laissèrent le dit Capitaine et Donnacona de faire grande chère È L ensemble : et lors appereumes que tout ce que disoit le dit l'aiguragny ne Î venoit que de lui et son compagnon ; car avant de partir du dit lieu, ü fisrent une assurance le dit C: pitaine et NOIYNOUr de sorte merveilleuse, * q Car tout le peuple du dit Donnarona epsemblement Jettère nt et fisrent LE (ni trois cris à pleine voix, que c'étoit chose horrible à outr : et à tant prirent 14 qi congé les uns des autres, ot nous retirasmes à bord pour icelui jour, ‘4 D pu.
Le lendemain seizieme du dit mois, nous mismes nos deux plus grands Navires déians le dit häble et rivière, où il ) AL de pleine mer trois
brasses, et de basse call deinie brasse, et fut laissé le Callon dedans la
st rade pour mener à Hochelaga, Ft tout incontinent que les dits Navires d furent au dit hâble et à se, se trouverent devant les dits Navires les dits à Donnacona, Taiguraguy et Domagaya, avec plus de cinq cens personnes ur tant hommes, femmes qu'enfans, et entra le dit Seigneur avee dix ou + F douze autres des plus grands personnages, lesquels furent par le dit el Capitaine, et autres, festoyés et recus selon leur état, et leur fut donné 4 li aucun petits présents : et fut par l'aiquragny dit au dit Capitaine que le L à |: dit Seigneur étoit marri dont il alloit à Hoche laga, et que le dit Seigneur À d ne vouloit point que lui qui parloit allast avec lui, comme il avoit promis, à 1 parce que la rivière ne valoit rien, A quoi fist réponse le dit Capitaine, i ‘1 n que pour tout ce ne laisseroit y aller s'il lui estoit possible, parce qu'il A el avoit commandement dn Roy son maistre d'aller au plus avant qu'il lui 1 d
seroit possible ; mais si le dit Taiguragny v vouloit aller, comme il l'avoit CM ; Le , 6 rie ; EE
promis, qu'on lui feroit présent de quoi il seroit content, et grand chère, et qu il be feroit seulement qu'aller Voir Hochelaya, puis retourner, A
€*) Voulant parler de leurs armes
quoi répondit le dit L'ucur ny Qu'il n iroit point ; lors se rotirérent en leurs maisons,
Le lendemain dix-septiome du dit mois, le dit Donnacona et les autres revinrent comme devant,et apportorent force anguilles et autres poissons, duquel se fait grande pécherie au dit fleuve, contae sera ce apres dit ; et lorsqu'iis furent arrivés devant nos dits Navires, 1ls commencerent à danser et chanter comme ds avoient de coutume ÿ et apres qu'ils eurent [NE faut, fist le dit Donn icon Hiofttre Tous ses COTIs d'un coté, et hist ui cerne sur le sablon, et v fist mettre le dit Capitaine et ses gens ; puis conmuaenca une grande harangue, tenant une fille d'environ l'âge de dix ans en l'une de ses mains, puis Bi vint présenter au dit Capitaine, et lors tous les gens du dit Seigneur se prirent à faire trois cris en signe de joie et alliance, puis derechef présenta deux petits garcons de momdre âge l'un après l'autre, desquels tisrent tels cris et cérénionies que devant, Duquel présent fut le dit Seigneur par le dit Capitaine remercié, Et lors L'aiguragny dit au dit Capitaine, que | fille estoit la propre fille de la sœur du dit Seigneur, et lun des garcons frère de lui qui parloit : et qu'on les Jui donnoit sur l'intention qu'il n'allast point à Hochelaga ; lequel Capitaine répondit, que st on lex Jui avoit donnés sur cette intention, qu'on les reprit, et que pour rien il ne laisseroit à aller au dit Hochelaga, parce qu'il avait commandement de ce faire. Sur lesquelles parolles Domayaya, compagnon du dit L'aiguragny dit au dit Capitaine, que le dit sieur lui avoit donné les dits entans de bon amour, et en signe d’assuranve, et qu'il estoit content d'aller avec le dit Capitaine à Hochelaga ; de quoi eurent grosses parolles le dit Laiguragny et Donagaya, dont apperçumes que le dit L'aiguragny ne aloit rien, et qu'il ne songeoit que trahison, tant par ce qu'autres mauvais tours que lui avions vu faire. Et sur ce le dit Capitaine fist mettre les dits enfans dedans les Navires, et apporter deux espées, un grand bassin d'atrain, plain, et un ouvré à laver les mains, et en fist présent au dit Donnacona qui tort s'en contenta, et remercia le dit Capitaine, et commanda à tous ses gens chanter et danser : et pria le Capitaine faire tirer une pièce d'artillerie, parce que L'aiguragny et Domayuya lui en avoient fait feste, et au-:i ue Jamais n'en avoit VA nioui, Lequel Capitaine répondit qu'il en estois content, et commanda tirer uue douzaine de barges avee leurs boulets le travers du bois qui estoit joignant les dits Navires et honnnes Sauvages ; de quoi furent tous si étonnés qu'ils pensaient que le ciel fut cheu sur eux, et se prirent à hurler, et hucher si très-fort, qu'il sembloit qu'enfer y fut vuidé, Et auparavant qu'ils se retirassent, le dit Taiguragny ist dire par interposées personnes que les Compagnons du Gallion, lesquels éstoient en la
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let conne l'autre, Et le
Capitaine vovant leurs mines et cérémonies, leur eomimenca à demander qu'il v avoit, et que e'estoit qui estoit survenu de nouveau ; lesquels répondirent, qu il v'avoit de piteuses nou los, en disant : Nenni est-il bon ? (c'est-adire, qu'elles ne sont point bonnes.) Et le Capitaine leur demanda derechef que c'estoit : et ils ln diront, que leur Dieu nommé Cudouagny avait parlé à Hochelaga, et que les trois hommes devant dits estoient venus de par lui leur annoncer les nouvelles, et qu'il v avoit tant de glaces ot neiges, qu ils mourroient toux, D LH les paroles nous prismes tous à rire, et leur dire que Cudouagnuy n'étoit qu'un sot, et qu'il ne savoit ce qu'il disoit, et qu'ils le dissent à ses messagers, et que lésus les garderoit bien du froid s'ils Iui vouloient croire : et lors le dit Diquragny et SON COMpALTHOn demandèrent au dit Capitaine s'il avoit parlé à Jésus ; et il répondit que ses prêtres v avoieut parté, et qu'il feroit beau temps. De quoi remercierent fort Le dit Capitaine, et s’en retournèrent dedans le bois dire les nouvelles aux autres, lesquels sortirent du dit bois tout incontinent, feigaans être joyeux des dites paroles. Et pour montrer qu'ils en estoient Joyeux, tout continent qu'ils furent devant les Navires, commencerent d'une commune voix à faire trois cris et hurlemens, qui est leur signe de joie, et se prirent à danser et chanter comme avoient de coutume, Mais par résolution les dits Taiguragny et D'omagaya dirent au dit Capitaine, que le dit Lonnacona ne vouloit point que nul d'eux allast à Æochelaga avee lui, “il ne bailloit plège qui demeurât à terre avee le dit Donnarona. À Quoi leur répondit le Capitaine, que «ils n'estoient délibérés d'y aller de bon courage, qu'ils demeurassent,
et que pour eux ne laisseroient mettre peine à \ aller,
Chuypitre V.
Comment le Capitaine et tous les Geutilshommes, arecque cinquante Mariniers par. tirent de la province de Canada, avecqle Gallionet les deux barques, pour aller à Hochelaga, et de se qui fut veu entre-deulx sur lediet Fleuve.
Le lendemain dix-neuvième jour du dit mois de Septembre comme dit est, nous appareillasmes et fismes voile avecque le Gallion et les deux barques pour aller avécque la marée amont le dit fleuve, où trouvasmes à voir des deux côtés d'icelui les plus belles et meilleures terres qu'il soit possible de voir, aussi unies que l'eau, pleines des plus beaux arbres du monde, et tant de vignezx chargées de raisins le long du fleuve, qu’il semble mieux qu'elles y aient été plantées de main d'homme qu'autre-
ment ; mais pour ce qu'elles ne sont ni cultivées ut taillées, ne sont les
Din rt slot
dits raisins si doux, ni si gros comme les notres, Pareillement nous trouvasmes grand nombre de maisons sur la rive du dit fleuve, lesquelles sont haliitéas de gens qui font grande pécherie de tous bons poissons selon les saisons ; et venoient à no: Navires en aussi grand amour et privauté qui si eussions été du pays, nous apportant force poissons, et de ce qu'ils avoient, pour avoir de notre marehandise, tendans les mains au ciel, faisans plusieurs cérémonies et signes de joie. Et nous étant posés environ à vingt-cinq henës de Canada en un lieu nommé Achelary, (*) qui est un Détroit du dit fleuve, fort courant et dangéreux, tant de pierres que d'autres choses, à vinrent plusieurs barques à bord, et entre autres #y vint un grand Seigneur du pays, lequel fit un grand sermon en venant et arrivant à bord, montrant par signes évidens avecque les mains et autres cérémonies, que le dit Heuve estoit un peu plus amont fort dangéreux, nous avertissant de nous en donner garde, Et présenta iceluy Seigneur au Capitaine deux de ses enfans à don, lequel prit une fille de l'age d'environ huit à neuf ans, et refusa un petit garçon de deux ou trois ans, parcequ'il estoit trop petit, Le dit Capitaine festiva le dit Seigneur et sa bande de ce qu'il peut, et lui donna aucun petit présent, duquel remercia Le dit Seigneur le Capitaine, puis s'en allèrent, à terre. Dempuis sont venus celui Seigneur et sa femme voir leur fille jusques à Canada, et apporter aueun petit présent au Capitaine, Dempuis le dit jour dix-neuvième jusques au vingt-huitième du dit mois, nous avons été navigans à-mont le dit fleuve, sans perdre heure ni jour, durant lequel temps avons vu et trouvé aussi beaucoup de pays et terres aussi unies que l'on saurait désirer, pleines des plus beaux arbres du monde, savoir : chesnes, ormes, novers, pins, cedres, pruches,
fraines, boulles, saules, oziers, et forc: vignes, (qui est le meilleur) les-
quelles avoient si grand abondance de raisins. que les Compagnons en
véenolent tous ec! urgés à bord. 1! v a bareillement iorce wrués, evenes
outardes, oves, cannes, alouëttes, faisuns, perdrix, merles, mauvis, tour-
tres, chardonnerets, serins, linottox, rossignols, et autres oiseaulx, comme
en France, et en grand abondance.
Le dit vingt-huitième jour de Si ptembre, nous arrivames à un grand
Lac et plaine du dit fleuve, large d'environ cinq où six lieuës, et douze de long.(t) Et navigeanes eo jour à mont le dit lae sans trouver partout icelui que deux Lbrasses de parfor d évalemeont sans hausser nl baisser,
L: tot endr : } : n £ ( ) Cet endroit est visiblement le Rachelieu, qui n'est cependant éloigné que de 15 lieues ou environ de Stadaconé ou Québec.
(t) C’est le Lac St, Pierre
auquel Quartier donne deux fois plus d'étendae qu'il n'en a réellement.
re se mem éme à
Et nous, arrivans à l’un des bouts du dit lac, ne nous apparoissoit aucun passage ni sortie ; (*) ainsi, nous sembloit icelui estre tout clos, sans aueune rivière, et ne trouvasmes au dit bout que brasse et demie, dont nous convint poser et mettre l'nacre hors, et aller chercher passage avecque nos barques,et trouvasmes qu'il y a quatre ou cinq rivières toutes sortantes du dit fleuve en ieclui lac et venant du dit ÆHochelaga ; mais en icelles ainsi sortantes y a barres et traverses faites par le cours de l’eau, où il ni y avoit pour lors qu'une brasse de parfond; et les dites barres pas. sées y a quatre et einq brasses, qui estoit Je temps dés plus petites eaux de l'année, ainsi que vimes par les flots des dites eaux qu'elles croissent de plus de deux brasses de pie,
Toutes icelles rivières cireuissent et environnent cinq ou six belles Lsles, (+) qui font le bout d'icelui lac, puis se rassemblent environ quinze lieuës à mont toutes en une, Celui jour nous fusmes à l’une d’'icelles, où trouvasmes einq hommes qui prenoiest des bestes sauvages, lesquels vinrent aussi privément à nos barques que s'ils nous eussent veug toute leur vie, sans en avoir peur ni crainte; et nos dites barques arrivées à terre, l'un d'iceux hommes print le dit Capitaine entre ses bras, et le porta à terre ainsi qu'il eust faist un enfant de six ans, tant étoit icelui homme fort et grand. Nous leur trouvasmes un grand monceau de rats sauvages (), qui vont en l'eau, et sont gros comme connils, et bons à merveille à manger, desquels firent présent au dit Capitaine, qui leur donna des couteaux et Patenostres pour récompeuse, Nous leur demandames par signes si c'était le chemin de Hochelaga, et is nous répon lirent que oui, et qu'il y avoit encore trois Journées à y aller,
Chapitre VI
Comment le Capitaine fist accoustrer les barques pour alier à Hochelaga, et laisser le Gallion pour la difliculté du passage. Et comment nous arrivasmes au dit Hochelaga, et de la réception que le peuple fit à nostre arrivée.
Le lendemain vingt-neuvième de Septembre, nostre Capitaine voyant qu'il n'estoit possible de pouvoir pour lors passer le dit Gallion, fist
(*) Quartier avait évidemir at enfilé le Chena du Nord, au lieu de prendre celui du Sud.
(1) Ce sont les divers chenaux qui se trouvent entre l'Isle du Pas, l'Isle au Castor, l'Isle St. Ignace, l'Isle Madame, l'Isle de Grâce, et les autres Esles au haut du Lac St. Pierre.
() Des Rats Musqué
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avictuailler et accoustrer les barques, et mettre vietuailles pour le plus de temps qu'il fust possible, et que | s dites barques en purent aceueillir, et se partant 1166 ieclles accompagné de partie des Gentils-homimes, savoir : de Claude du Pont-briand, Echanson de \onseieneur lo Dauphin, Charles de la Ponimerave, Jean G ON, Ten Poullet, ot vingt-huit mariniers, y compris Macé dlobert et Guillaume le Breton, ayant la charge sous le dit Quartier des deux autres Navires, pour aller amont le lo dit fleuve au plus long qu'il nous seroit possible ; et nitvigasmes de temps à gré jusqu'au deuxiènt jour d'Octobre, que nous arrivasmes à Hochelaga qui est distant du lieu où estoit demeuré le Grallion d'environ quarante-cinq Heues. (7) Duruit lequel temps et chemin fuisans, trouvasmes plusieurs gens du pays qui nous apporterent du poisson et autres vietuailles. densans et menans grande joie de nostre venue ; et pour les attraire et tenir en anntié avecque nous, leur donnoit le dit Capitaine pour récompense des couteaux, patenostres, et autres menues hardes, de quoi se contentosent tort. Et nous, arrivés au dit Hochelaya, se rendirent au devant de nous plus de malle personnes tant honnnes, femmes qu'enfans, lesquels nous fisrent aussi bon aceneil que jamais père fist à enfant, menans une joie merveilleuse : ear les hommes en une bande dansoient, et les fenmes de leur part, et leurs enfans d'autre, lesquels nous apportérent force poisson, et de teur pain fait de gros mil, lequel ds jettoient dedans nos dites barques, en sorte qu'il sembloit qu'il tombâst de l'air. Voyant ce, le Capitaine deseendist à terre, aecompagné de plusieurs de ses gens : et & Lost qu'il fat descendu, s'assemblérent tous sur lui, et sur les autres, en faisant ane chère inestimable ; et apportoient les femmes, Jours enfants à brasséos pour les faire toucher au di Capitaue, et aux autres qui éstorent en sa compagnie, en faisant une feste qui dura plus de demie heure. Et vovant le dit Capitaine leur largessoe, et bon vouloir, fist asseoir ot ranger toutes los femmes, et leur donna certaines patenostres d'étain, et autres mennes hesongnes ; et à partie des
hommes des couteaux ; puis se retira à bord des dites barques pour
souper et passer là nuit : durant quelle dorcura 1celui peuple sur le
bord du dit Heuve, au plus pres des dites barques, faisans toute T4 nuit
plusieurs feux et danses, en lisant à toutes heures Aguiazé, qui est leur
dire de salut et joye
+) Quartier parait avoir laisse le Gallion à peu près vis-a-vis de Berthier ; mais on né Comple que quinze lieuës pour se renûre de Berthier
à AHochelaga, ou Méentréal
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DE JACQUES QUARTIER. 43 Chapitre VAX.
Comment le Capitaine et les gentils-homines avecque vmgt-cing hommes bien armés et en bon ordre, allèrent à la Ville de Hochelaga, et de la situation du ditlieu.
Le lendemain au plus matin, le Capitaine S'accoustra, et fist mettre ses gens en ordre pour aller voir Ja vilie et demeurance du dit peuple, et une montagne qui est Jacente à la dite ville, où allèrent avecque le dit Capitaine les gentils-hommes, et vingt mariniers, et laissa le parsus pour Ja girde des barques, et prit trois hommes de la dite ville de Hochelaga pour les mener et conduire au dit lieu, Et nous estans en chemin, le trouvasmes aussi battu qu'il soit possible de voir, en la plus belle terre et meilleure plaine : des chènes aussi beaux qu'il y en ait en forèt de France, sous lesquels estoit toute la terre couverte de glands. Et nous, ayant fait environ une beuë et demie, (#} trouvasmes sur le chemin l'un des principaux Seigneurs de la dite ville de Hochelaga, avecque plusieurs personnes, lequel nous fist signe qu'il se falloit reposer au dit lieu près un feu qu’ils avoient fait au dit chemin, Et lors commenca le dit Seigneur à faire un sermon et preschement, comme ci-devant est dit être leur coutume de faire joye et connoissance, en faisant celui Seigneur chère au dit Capitaine ot sa compagnie ; lequel Capitaine fui donna une couple de haches et une couple de couteaux, avee une Croix etremembranee du Crucifix qu’il lui fist baiser, et lui pendit au col: de quoi il rendit grâces au dit Capitaine, Ce fait, marchames plus outre, et environ demie lieuë de là commençames à trouver les terres laibourées, et belles grandes campagnes pleines de blé de leurs terres, qui est comme mil de Brésil aussi gros où plus que pois, (t) duquei ils vivent, ainsi que nous faisons de froment, Et au parmi d'icelles campagnes, est située ot assise la dite ville de Hochelaga,(?) près et joignante une montagne qui est à l'entour d'icelle, bien labourée ot fort fertile : de dessus laquelle on voit fort loin. Nous nommasmes icelle montagne le Mont Royal. La dite ville est toute ronde, et close de bois à trois rangs, en façon d'une pyramide croisée par le haut, ayant Eh rangée du parmi en facon de ligue perpendiculaire, puis rangée de bois couchéz de long, bien oints et cousus à leur mode, et est de la hauteur d'environ deux lances. Et n'y a en icelle ville qu'une porte et entrée, qui ferme à barres, sur laquelle et en plusieurs endroits de Ja dite clôture y à manière de galeries et échelles à y monter, lesquelles sont garnies de roches et cailloux pour la garde et défense
mme mme +
(°) Ce qui fait voir, que Quartier aurait pris terre audessous du Courant de Ste. Marie.
{t) Bled d’Inde 6) Montréal.
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d'icelle. Iv a dans icelle ville environ cinquante maisons, longues d'environ cinquante pas au plus chacune, et douze où quinze pas de large, toutes fuites de bois, COUX ertes ol garnics de grandes écorces et peluresdes dits bois, aussi larges que tables, bien cousues artificiellement selon leur mode; et par dedans icelles, ÿ a plusieurs aires et chambres ; et au milieu d'icelles maisons y à une grande salle par terre, où font leur feu et vivent en communauté, puis se retirent en leurs dites chambres les | hommes avee leurs femmes et enfans. Et parcillement ont gréniers au haut de leurs maisons, où mettent leur blé, duquel ils font leur pain qu'ils appellent Caraconi, ot le font en la manière ci-après. Ils ont des piles de bois, comme à piler chanvre, et battent avec pilons de bois le
dit blé en poudre, puis l'amassent en pâte, et en font des tourteaux
qu’ils mettent sur une pierre chaude, puis le couvrent de cailloux chauds,
et ainsi euisent leur pain en lieu de four. Ils font pareillement force
potages du dit blé, et de fèves et pois, desquels ils ont assez : et aussi 3 de gros concombres et autres fruits. Lis ont aussi de grands vaisseaux comme tonnes en leurs maisons, où ils mettent leur poisson, savoir :
con TER NENT 2 à:
anguilles, et autres qui sèchent à la fumée durant l'Eté, ct en vivent en Hiver, et de ce font un grand amas, comme avons vu par expérience. 3 Tout leur vivre est sans aucun gout de sel, et couchent sur écorces de à bois étendues sur la terre, avee méchantes couvertures de peaux, de quoi font leurs vêtemens, savoir : Loirs, Bièvres, Martres, Renards, Chatssauvages, Daims, Cerfs, et autres sauvagines ; mais la plus grand part
ni NP El ml. ARS
d'eux sont quasi tout nuds.
La plus précieuse chose qu'ils aient en ce monde, est Esurgni, (*) lequel est blane, et le prennent au dit fleuve en cornibots en la manière qui en suit. Quand un homme à desservi la mort, où qu’ils ont pris aucun ennemi à la guerre, ils le tuent, puis l’incisent sur les fesses et à cuisses, et par les jambes, bras et épaules à wrandes taillades ; puis ès
lieux où est le dit Esurgni avaient le dit corps au fond de l'eau, et le
laissent dix où douze heures, puis le retirent à mont, et trouvent dedans
les dites taillades et incisions les dits cornibots, desquels ils font des
patenostres, et de ce usent comme nous faisons d'or et d'argent, et le
dennent la plus précieuse chose du monde, 1 a la vertu d’étancher le sang des nazilles : car nous l'avons expérimenté, Ce dit peuple ne
(®) Lescarbot en parlant de cet Esnrgny, qui est évidemment une espèce de coquillage, nous dit : C’est un mot que Jay eu beaucoup de peine à comprendre ; «€ et-que Belleforest n’a point entendu quand il a voulu en parler. Aujourd'hui, les “ Sauvages n’en ont plus, où en ont perdu le métier: car ils servent fort des ‘6 Matachiaz (les grains de rassade) qu'on leur porte de France. ”
s’adonne qu'à labourage et pêcherie pour vivre ; car des biens de ec monde ne font compte, parce qu'ils n'en ont eonnoissance, et qu'ils ne bougent de leur pays, et ne sont ambulatoires comme eeux de Canada ct Saguenay, nonobstant que les dits Canadiens leur soient sujets, avec huit ou neuf autres peuples qui sont sur le dit fleuve,
Chapitre VINX
Comme nous arrivasmes à la dite Ville, etde la réception qui nous y fut faite. Et comment le Capitaine leur fit des présens, et autres choses qne le dit Capitaine leur fit, comme sera veu en ce chapitre,
Ainsi, comme fumes arrivés auprès d'icolle ville, se rendirent audevant de nous grand nombre des habitans d'icelle, lesquels à leur façon de faire nous firent bon accueil, et par nos guides ot conducteurs fusmes menés au milieu d'icclle ville, où ily a une place entre les maisons, spacieuse d’un jet de pierre en carré, ou environ, lesquels nous firent signe que nous arrétassions au dit lieu : ce que nous fismes ; et tout soudain s’assemblérent toutes les femines et filles de la dite ville, dont une partie estoient chargés d'enfans entre leurs bras, qui nous vinrent baiser le visage, bras et autres endroits de dessns le corps où ils pouvoient toucher, pleurans de joie de nous voir, nous faisans la meilleure chère qu'il leur estoit possible, en nous faisans signes qu'il nous plut toucher leurs dits enfans, Après ces choses faites, les hommes firent retirer les femmes, et s'assirent sur la terre à l'entour de nous, comme si eussions voulu jouer un mystère, Et tout incontinent revinrent plusieurs femmes qui apportèrent chacune une natte quarrée, en façon de tapisserie, et les étendirent sur la terre au milieu de Ja dite place, et nous firent mettre sur icelles, Après lesquelles choses ainsi faites, fut apporté par neuf ou dix hommes le Roy et Seigueur du dit pais, qu'ils appellent en leur langue Agouhanna, lequel estoit assis sur une grande peau de Cerf, et le vinrent poser dans la dite place sur les dites nattes près du Capitaine, en faisant signe que c'estoit leur Seigneur. Celui Agouhanna étoit de l'âge d'environ cinquante ans, et n'estoit mieux accoutré que les autres, fors qu'il avoit à l'eutour de la teste une manière de lisière rouge pour sa couronne, faite de poil d'hérissons, ct étoit celui Seigneur tout perelus et malade de ses membres, Après qu'il cût fait son signe de salut au dit Capitaine et à ses gens, en leur faisant signes évidens qu'ils fussent les bienvenus, il montra ses bras et jambes au
dit Capitaine, le priant les vouloir toucher, comme s'il ui cût demandé
FA
guérison de sa santé, Et lors Je Capitaine commença à fut frotter les le jambes avee les mains, et prit le dit Agohanna la Bière et couronne qu'il avoit sur sa tete, et fa donna au dit Capitaine ; et tout incontinent furent amenés au dit { apitaine plusieurs malades, comme aveugles bornes, boiteux, HUpPOotents, Et ŒONS 81 LPÈS-VICUX que las p'uipières des veux ! ur les joues.et Jes sevojent et couchoient près du dit Capitaine pour les toucher : tellement qu'il sembioit que Dieu fur là descendu pour les guérir,
Le dit Capitaine vovant la pitié et fos de ce dit peuple, dit l'Evangile St, Jean,seavoir: l'a prineipno fuisant le signe de la Croix sur les pauvres malades. print Dion qu'il leur donnât connaissance de notre sainete Foy, et de la Passion de Notre Sauveur et grâce de recouvrer chrétienté at bapiesme Puis print le dit Capitaine une paire d'heures, et tout hautement leur mot à mot la Passion de Notre Seigneur. si que tous les assistans la purent our, où tout ce pauvre peuple fit un grand silence, et furent merveilleusement bien entendibies, regardans le ciel et faisans pareilles cérémonies qu'ils nous vovoient fre, Après laquelle, fit le dit Capitaine ranger tous les hommes d'un eôté, les femmes d'un autre, et les enfans d'antre, et donna ès principaux et autres des couteaux et des hachots, et aux femmes des patenotres, et autres menues choses, puis Jetta parmi la place et entre les dits entfans des petites bagues et Agnus Dei, d'étain, de quov mentrent une merveilleu e Joie, Ce fait, le Capitaine commanda de sonner les trompettes ét autres instrumens de musique, de quoy de dit peuple fut fort réjoui. Apres lesquelles choses, nous piismes congé d'eux. et nous retirasmes, X ovant ce, les femmes se mirent audeviont de nous pour nous arreter, et nous apporterent de leurs vivres, lesquels ils nous avoient apprestés, savoir : poisson,
potaces, feves, pain ot autres cho ES pour hous coutdor fure repaistre et diner au dit lieu, Et pour ee que los dits vivres n'estoient à nostre gout, et qu'il n'y avoit out ‘de it : les relie] HLSTICS, lou faisant signe que
nous avions besoin de PepHostre
Après que Houis fusmes sortis de la dite ville, t'isines conduits par plusieurs bonnes ot feninu $ d'icelle eur la montaune devant dite. qui est. par ous hHontiée Mont- Roy A distante «tu «dit lieu d'un quart de louë :
et nous, estant sur la dite men tagne eusmes veu et connoissance de
plus de trente lieuës à lenviron d celle, dont il y a versle Nord une ran-
gée de montagnes,
qu sont Est et Ouest gisantes, et autant vers le Su :
entre lesquelles Mohitaunes est la terre la | lu belle qu'il soit possible de
AIR A LS : y A ; voir, labourable, wie ot pue Let par le milieu des dites terres vovons
le dit fleuve outre le Jeu où ést ion ar niourées LOS barques, où il \
a un saut d'eau le plus impétueux qu'il soit possible de voir,(*) lequel ne nous fut possible de passer ; et voyions Je dit fleuve tant que l’on pouvoit regarder grand, large, et spacieux, qui alloit au Su-Ouest, et passoit par auprès de trois belles montagnes rondes que nous voyions, et éstimions qu'elles estoient à environ quinze lieuës de nous ; et nous fut dit et montré par signes par les trois hommes qui nous avoient conduits, Qu'il y avt trois itioux Saults d'eau au dit fleuve,(f) comme cel:i où estoient nos dites barques : mais nous ne pusmes entendre quelle distance il y avait entre l'un et l'autre. Puis nous montroient que les dits saults passés, l'on pouvoit naviguer plus de trois lunes par le dit fleuve, Et à dessus me souvient, que Donnarona Seigneur des Canadiens nous a dit, quelquefois avoir esté à une autre terre, où ils sont une lune à aller avec leurs barques depuis Canada jusqu'à la dite terre, en laquelle il croit force Canelle, et Girofle, Ts appellent la diteCanclle Adotathui, le Girofle Canonotha. Et outre nous monstroient, que le long des dites montagnes estant Vers le Nord, i y a une grande Rivière qui descend de l'Occident comme le dit fleuve. Nous estimons que c’est la Rivière qui passe par le Royaume et Province du Sagueaay ; (*) et sans que leur fissions aucune demande et signe, prisrent la chaisne du sifflet du Capitaine qui est d'argent, et un manche de poignard qui estoit de laiton jaune comme or, lequel estoit au côté de l'un de nos mariniers, et montroient que cela venoit d'amont le dit fleuve, et qu'il y avoit des Agojudas, qui est à dire mauvaises gens, qui estoient armés jusques sur les doigts, uous montrant la façon de leurs armures, qui sont de cordes et bois laçés et tissus ensemble : nous dannans à entendre, que les dits Agojudas meénoient la guerre continuelie les uns ès autres ; mais par détaut de langue, ne pusmes avoir connoissance combien il y avoit jusques au dit pays. Le dit Capitaine leur montra du cuivre rouge, qu'ils appellent Caquedaze, leur montrant vers le dit lieu, et demandant par signe s’il venoit de à. Is commencerent à secouer la teste, disant que non, et montrant Qu'il venoit du Sagueney, qui est au contraire du précédent, Après lesquelles choses atisy vues et entendues, nous retirasmes à nos barques, qui ne fut sans avoir conduite de grand nomb'e du dit peuple, dont partie d'eux quand venoient nos gens las, les chargeoïent sur eux
(*) Le Courant de Ste. Marie.
(1) On pense qu'il est ici question du Sault St. Louis, des Cascades et du Long Sault.
(1) Cette Rivière doit étre la Rivière des Cutaouais, qui néanmoins ne vient pas du Saguenay : Elle prend sa source du Luc Ll'émiscaming lequel est dans une direc- Uon toute opposée à celle du Suguenuy
comme sur chovaux, etles portoient. Et nous, arrivés à nos barques fismes voile pour retourner à nostre Gallion pour doute qu'il n’eust aucun encombrier, Lequel partement ne fut sans grand regret du dit peuple, ear, tant qu'ils nous purent suivre à val le dit fleuve, ils nous suivirent ; et tant fusmes, que nous arrivasmes à notre dit Gallion le Lundi quatrième jour d'Octobre,
Le Mardi, cinquième jour du dit mois d'Octobre nous tismes voile, et appareillasmes avee nostre dit Gallion et barques pour retourner à la provinee de Canada au port de Ste. Croix où estoient demeurés nos dits Navires : et le septième jour nous vinmes poser le travers d'une Rivière,
qui vient devers le Nord sortante au dit fleuve, à l'entrée de laquelle y a quatre petites Îsles, et pleines d'arbres. Nous nommasmes icelle Rivière, la Rivière de Fouez.(*) Etpour ce que l'une d'icelles Isles s'avance au dit fleuve, et la voit-on de loing, le dit Capitaine fist planter une belle Croix sur la pointe d'icelle, et commanda apprester les barques pour aller avee marée dedans icelle Rivière, pour voir le parfond et nature d'icelle : et nagèrent celui jour à-mont le dit fleuve ; mais paree qu’elle fut trouvée de nulle expérience, ni profonde, retournèrent, et appareil-
lasmes pour aller à-val,
Chapitre IX
Comment nous arrivasmes au dit Häâble de Ste. Croix ; comment nous trouvasmes nos Navires, et comment le Seigneur du pays vint voir le Capitaine, et comment le dit Capitaine l'alla voir, et partie de leurs coustumes et particularités.
Le Lundi onzième jour d'Octobre, nous arrivasmes au Häâble de Saincte Croix où cstoient nos Navires, et trouvasmes que les Maistres et Mariniers qui estoient demeurés avoient fait un Fort devant les dits Navires, tout clos de grosses pièces de bois plantées debout, joignant les unes aux autres,et tout à l'entour garni d'artillerie, et bien en ordre pour se défeadre contre tout le pays. (f) Ettout continent que le Seigneur du pays fut averti de nostre venue, vint le iendemain accompagné de Taiquragny, Domagaya, et plusieurs autres pour voir le dit Capitaine, et lui fisrnt une merveilleuse feste, feignans avoir grande joie de sa venue, lequel parcillement leur fist assez bon accueil, toutefois qu'ils ne
(*) Ce sont les Trois-Rivières.
(+) On peuse que ce Fort a du étri bat, à l'endroit où la Petite Rivière Lairet se décharge dans la Rivière St, Charles
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l'avoient pas desservi, Le Seigneur Donnacc ua pria le Capitaine de Paller voir le lendemain à Canada, ce que lui promit le dit Capitaine. Et le lendemain treizième du dit mois, le dit Capitaine accompagné des Gentiis-hommes ct de cinquante Compagnons bien en ordre, allèrent voir le dit Donnacona et sou peuple, qui est distant du lieu où estoient nos Navires de demie lieuë, et se nomme leur demeurauce Stadaconé. Et nous, arrivés au dit lieu, vinrent les habitans audevant de nous, loin de leurs maisons d’un jet de pierre, où mieux, et là se rangèrent et assiront à leur mode et facon de faire, les hommes d’une part, et les femmes de l’autre debout, chantans et dansans sans cesse ; et après qu’ils s’entrefurent salués et fait chère les uns aux autres, le Capitaine donna aux hommes des couteaux, et autres choses de peu de valeur, et fist passer toutes les femmes et filles devant lui, et leur donna à chacune une bague d'étain ; de quoi remereièrent Je dit Capitaine, qui fut par le dit Donnacona ct Taiguragny mené voir leurs maisons, lesquelles estoient bien estorées de vivres selon leur sorte pour passer leur hyver. Et fut par le dit Donnacona montré audit Capitaine les peaulx de cinq testes d'hommes estendues surdes bois, comme peaulx de parchemin; et nous dit : que c’estoient des Toudamans de devers le Su, qui leur menoient continuellement la guerre, Outre nous fut dit, qu'il y a deux ans passés que les dits Zoudanans les vinrent assaillir jusques dedans le dit Fleuve à une Isle qui est le travers du Saguenay, où ils étaient à passer la nuit, tendans aller à Honguedo leur mener guerre avecque environ deux cent personnes, tant hommes, femmes, qu'enfans, lesquels furent surpris en dormant dedans tn fort qu'ils avoient fait, où mirent les dits Toudamans le feu tout à l'entour, et comme ïls sertoient les tuèreut tous, réserve einq qui échappèrent, De laquelle destrousse se plaignoient encore fort, nous montrans qu'ils en auroient vengeance, Après lesquelles choses “oues, nous retirames à nos Navires.
Chapitre X
De la façon de vivre du Peuple de la dite Terre,et de certaines conditions, créances et façons qu’ils ont.
Le dit peuple n’a aucune créance de Dieu qui vaille, ear ils croyent dans un qu’ils appellent Cudouagny et disent, qu'il parle souvent à eux, et leur dit le temps qu'I doit faire, Ils disent que quand il se courrouee à eux, qu'il leur jette de la terre aux veux, Ils croient aussi quand is trépassent, qu'ils vont ès estoilles, puis viennent baissant en
l'horizon comme les dites estoilles ; puis vont on boaux champs verds,
pleins de beaux arbres et fruits somptueux, Après qu
ils nous eurent donné ces choses à entendre, nous leur avons remontré leur erreur, 66 que leur Cudouayny est un HUTTU US Esprit qui les abuse , CU qu'il n'est qu'un Dieu, qui est au Ci 1 lequel nous donne tout, et est Créateur de toutes choses, et qu'en eehu devons croire seulement : ot qu'il faut être baptisé où à ler eu Enfer, Et leur fut remonstré plusieurs autres choses de notre Fov : ce que facilement ils ont ereu, et appelé leur Cudourgny Anoduja: (} tellement que plusieurs fois ont prié Je Capiraine de les faire baptiser, et v sont venus Je dit Seigneur, Daiguragny, Domageya, aveeque tout le peuple di leur ville pour le euvder estre ! mais parceque he SCAYIONS lou intenuon et courage, et qu il 1 ' avoit personne qui leur remonstrast a Fov, pour lors fut pris excuse vers eux, et dit à Toniquranu ei Donagoya qu'ils leur fissent entendre, que nous retournérions un autre voyage et apporterions des Prètres et du Cresme : leur donnant à entendre pour eXense, que Fon ne peut b ptiser sans le dit Cresme : ee qu'ils crürent, pareequ plusieur enfans ont vou baptiser en Bretagne Et de la promesse que lour fist Île Capitaine de retourner, furent fort joyeux, et le remerciérent,
Le dit peuple il quasi en communauté de biens assez de la sorte des Brézilhiens, et sont tous vestus de peaux de bêtes sauvages, et assez pausrement L'Hfvver, is sont chaussés de chausses et souliers, et l'Eté vont desehauxs, [s gardent l'ordre de mariage, fors que les hommes prennent deux où trois fenunes: et dempuis que le mari est mort Jamais les fenunes ne se remarient, mais font le deuil de la dite mort toute leur vie, et se tergnent le visage de charbon pilé et de graisse, conne l'espais eur d'un ecoutei 1, QU'A cela cognoist-on qu'elles sont
veuves, [ls opt uhe autre Coustumt fort Au Valse de leurs filles * car
dempuis qu'elles sont d'âge d'aller à homme, elles sont touies mises en une maison de bordeau, abandonnées à tout le monde de qui en veut, jusqu'à ce qu'elles aient trouvé leur parti, Et tout ee avons veu par Cxperu NC6 : Car nous avons vi los TH Qlis AUSSI pleines des dites filles, comme est une escolle de garcons en France ; et d'avantage le jeu de haard selon leur node tient ès dites maisons, où ils touent tout ce qu'ils ont, jusques à la couverture de leur natur Ils no sont point de grand travail, et labourent leurs terres avec petits bois de la grandeur d'une
demie { spec, ti ils folit
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ils ont assez de gros melons et concombres, courges, pois et febves de toutes couleurs, mais non de la sorte des nostres. Ils ont aussi une herbe de quoi ils font grand nas durant FEté pour V'Fyver, laquelle ils estiment fort, et en usent les hommes soulement, en la facon qui ensuit, Ds la font sécher au soleil, et la portent à leur col en une petite peau de beste en lieu de suc, avécque un cornet de pierre où de bois, Puis à. toute heure, font poudre de la dite herbe, et la mettent à l'un des bouts du dit cornet, puis mettent un charbon de feu dessus et souflent par l'autre bout tant, qu'ils s'emplissent le corps de fumée, tellement qu’elle leur sort par La bouche et les nazilles, conne par un tuyau de cheminée ; ils disent que cela les tient sains et chaudement, et ne vont jamais sans les dites choses, Nous avons expérimenté la dite lumée, après Jaquelle avoir mis dedans notre bouche, semble ÿ avoir de la poudre de poivre, tant est chaude, Les femmes du dit pavs travaillent sans comparaison plus que les hommes, tant à li pescherie de quoy ds font grand fait, qu’au labour et autres choses, Et sont tant hommes, femmes, qu'enfans plus durs que bestes: eur, dela plus grande froidure que ayons veu, laquelle estoit merveilleuse et aspre, venoient pardessus les glaces et neiges tous les jours à nos Navires, la pluspurt d'eux quasi tout nuds; qui est chose ineroiable qui ne Je voit. IS prennent durant les dites glaces et neiges grande quantité de hestes sauvages, comme Daims, Cerfs et Ours, Lièvres, Martres et autres, desquels nous apportoïient, mais bien-peu, paree qu'ils sont viluins de leurs vivres, Ts mangent leur chair toute crue apres avoir été séchée à la fumée, et pareillement leur poisson, À ce que nous avons connu et pu entendre de ee dit peaple, il me semble qu'il seroit aisé à dompter en telle facon et manière que Pon voudrait, Dieu par sa saincte miséricorde v veuille mettre son regard, Amen,
Chapitre A
Comme le dit Peuple de jour en jour nous apportoient du poisson, et de ee qu’ils
avoient à nos Navires : Et comme par l'advertissement de Taiguragny et Doma-
gaya le dit peuple se retira de ÿ venir, ot comme 11 y eut aucun discord entre
nous et eux,
Et depuis de jour en l'autre, venoit le dit peuple à nos Navires, et üpportoieut force anguilles et autres poissons pour avoir de notre marchandise, de quoi leur estoit baillé couteaux, allaisnes, patenostres et
autres menues choses dont se conténtoicnt fort : mais nous apperçumes
que Les deux méchans qu'avions apportés feur disoient et donnoient à
entendre, que ee que nous leur buillons ne valoient rien, et qu’ils aurojent aussitôst des hachots comme des couteaux pour ce qu’ils nous bailloient, nonobstant que Île Capitaine leur eust fait beaucoup de présens, et si ne cossoient à toutes heures de demander au dit Capitaine ; lequel fut a rti par un Seigneur de la ville de Hagouchouda qu'il se donnast œarde de Donnacona et des dits deux méchans, et qu'ils estoient Agojuda, qui est à dire, traistres, et aussi en fut averti par aucuns du dit Canada, et aussi que nous appereumes de leur malice, parce qu'ils voulaient retirer les trois enfans que le dit Donnacona avoit donnés au dit Capitaine, Et de fait, fisrent fuir la plus grande des filles du Navire ; après laquelle ainsi fuje, fist le Capitaine prendre garde ès autres ; et par l'avertissement des dits Taiquragny et Domagaya s'abstinrent et deportérent de venir aveeque nous quatre où cinq jours, sinon aucuns qui venoient en grande peur et crainte.
Chapitre XAI
Comment le Capitaine doutant qu'ils ne songeassent aucune trahison, fist renforcer le Fort ; et comment ils vinrent "parlementer arecque lui, et la rendition de la fille qui s’en estoit fuie.
Vosvant la malice d'eux, doutant qu'ils ne songeassent aueune trahison, et venir avecque un amas de gens sur nous, le Capitaine fist renforcer le Fort tout à l’entour de gros fossés, larges et parfonds, avecque porte à pont-lévis et renfort de rangs où pans de bois au contraire des premiers, Et fut ordonné pour le guet de là nuit, pour le tempr à venir, cinquante hommes à quatre quarts, et à chacun changement des dits quarts les trompettes sonnantes ; ee qui fut fait selon la dite Ordonnance. Et les dits Donnacona, Taipuragny et Domagaya estant avertis du dit renfort, et de la bonne garde et guet que l’on faisoit furent courroucés d’être en la mal-grace du Capitaine : etenvoyèrent par plusieurs fois de leurs gens feignans qu'ils fussent d'ailleurs, pour voir si on leur feroit déplaisir, desquels où ne tint compte, et n’en fut fait ni monstré aucun semblant. Et y vinrent les dits Donnacona, Taiguragny, Domagaya, et autres plusieurs fois parler au dit Capitaine, une rivière entre-eux, demandant au dit Capitaine s’il estoit mari, et pourquoi il n'alloit à Canada les voir, Et le dit Cavitaine leur répondit qu'ils n'estoient que traistres et
méchans, ainsi qu'on lui avait rapporté ; et aussi quil l'avait apperçu en plusieurs sortes, comme de n'avoir tenu promesse d'aller à Hochelaga, et d’avoir retiré la fille qu'on lui avait donnée, et autres mauvais tours qu’il leur nomma ; mais pour tout ee, «ils vouloient estre gens de bien et
Re à
oublier leur mal-volonté, qu'il leur pardonnoït, et qu’ils vinsssent seurement à bord faire bonne chère comme pardevant, Desquelles paroles remercièrent le dit Capitaine, et lui promirent qu’ils lui rendroient la fille qui s'en estoit fuie, dedans trois jours. Et le quatrième jour de Novembre, Domagaya accompagné de six autres hommes vinrent à nos Navires, pour dire au dit Capitaine que le Seigneur Donnacona estoit allé par le pays chercher la dite fille, et que le lendemain elle lui seroit par lui amenée, Etoutre dit, que Taiqurayny estoit fort malade, et qu’il prioit le Capitaine lui envoyer un peu de sel et de pain, Ce que fist le dit Capitaine ; lequel lui manda, que c'estoit Jésus qui estoit marri contre lui pour les mauvais tours qu’il avoit cuydé jouer.
PR PR
Et le lendemain le dit Donnaronx, Tuiguragny, Domagaya, et plusiours autres vinrent ét amenèrent la dite fille, la représentant au dit dit Capitaine, lequel n'en tint compte, et dit qu’il n’en vouloit point, et qu'ils la remenassent, À quoy répondirent faisans leurs excuses, qu’ils ne lui avoient pas conseillé de s’en aller, ains qu'elle s’en estoit allée, parce que les pages l'avoient battue, ainsi qu’elle leur avoit dit : et prièrent derechef le Capitaine de la reprendre, et eux-mesmes la menèrent jusques aux Navires. Après lesquelles choses le Capitaine commanda apporter paiu et vin, etles fostoya, Puis prirent congé les uns des autres ; et dempuis sont allés et venus à nos Navires, et nous à leur
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demeurance en aussi grand amour que jamais,
Chapitre XIIX
De la grandeur et profondeur du dit fleuve en général, et des bestes, oiseaux, poissons et autres choses que y avons vues, et la situation des lieux.
À Le À
Le dit Fleuve commence passé L'/sle de l’Assomption, le travers des hautes montagnes de Honguédo et des Sept fsles : ot ÿ a de distance en travers environ trente-cinq ou quarante lieuës, et y à au parmi plus de deux cent brasses de parfond, Le plus profond et le plus sur à naviguer est du costé devers le Su; et devers le Nord, savoir : ès dites Sept Isles y à d’un costé et d'autre environ sept licuës, loin des dites Isles, deux grosses Rivières, qui descendent des monts du Saguenay, lesquelles font plusieurs banes à la mer fort dangéreux, A l'entrée des dites Rivières
avons vu grand nombre de Baleines et Chevaux de mer,
Le travers des dites Sept Isles y a une petite Rivière qui va trois ou quatre lieuës en la terre par-dessus des marais, en laquelle y a un merveilleux nombre de tous oiseaux de Rivière, Depuis le commencement
d4 SECOND VOYAGI
du dit fleuve jusques à Hochelars + a trois cent Tieuës et plus, et est le
commencement d'icelui à a Riviere qui vient du Saguenau, laquelle sort
d'entre hautes montagnes et outre dedans le dit fleuve auparavant que d'arriver à la province de Coa le de la bande devers le Nord : et est icelle Rivière fort profonde, estroite, et fort dangérouse à naviguer,
Après la dite Riviere est a province de Canada, où il vu plusieurs peuples par villages non clos, T4 a aussi aux environs du dit Canada dedans le dit fleuve plusieurs [les tant grandes que petites ; et entre autres, y en a une qui éoptiont plus de dix lieuës de long, (*) laquelle est pleine de beaux et wrands arbres, et force vignes, [y a passage des deux COSTOS d'icelle, Le mi leur et le: plus ur est du costé devers lo Su. Et au bout d'icelle Ile vers FOnest, y à un aflourq d'eau bel et délectable pour mettre Navires, auquel y a un destroist du dit Fleuve fort courant et protond.(f) mais il n'a de large qu'environ un tiers de licuë, le travers duquel va une terre double de bonne hauteur toute labourée, aussi bonne terre qu'il soit possible de voir ; et à est la ville et demeurance du Seigneur Ponnarona, et dé nos deux hommes qu'avions pris le premier voyage : laquelle demeurance se nomme Stadaconé. Et auparavant qu'arriver au dit lieu, + à quatre peuples et demeurances, savoir: Ajoasté, Starnatam, Tailla qui est sur une montagne, et Sataulin, puis Le dit Leu de Stacdu ‘One, sous laquelle haute terre vers le Nord “( la ivicr ‘ot HLâb] de Sauncte C'rotr à (£) auquel lieu avons été dempuis le quinzième jour de Septembre jusqu'au sixième jour de mai mil cinq eens trente-six : auquel lieu Les Navires demeurèrent à soc, comme ci-devant est dit, Passé le dit lou, est Ja demeurance du peuple du Téquenouwdan et de Tochclay : lequel Téquenouday est sur une montaigne, et l’autre en un plain pays
Toute la terre des deux côtés du dit Fleuve jusques à Hochelaga, et outre, est aussi belle et unie QUO JARHEUS homme recarda, Il Y à aucunes montaignes assez loin du dit Fleuve qu'on voit par sus les dites terres, desquelles il descend plusieurs rivières qui entrent dedans Île dit
mes mms né
(*) L'Isle d'Orleans, à laquelle Quartier donne encore une étendue de plus de dix
lieues de long
(t) Ce Détroit, doit s'entendre de l’endroit ou le Fleuve St. Laurent passe entre Québec et la Pointe Levi.
@) D'apres ce passage de la Relation, on est porté à croire que le Village de Stadaconé devait étre situé sur la partie du côteau Ste. Geneviève, où se trouve maintenant le Faubourg St. Jean : ct ce point une fois établi, l'ancienne fivière el Häble de Ste. Croix est incontestablement la Rivière SU Charles d'aviourd’bui
DE JACQUES QUARTIER: vu
Fleuve. Toute cette dite terre est couverte et pleine de bois de plusieurs sortes, et force viunes, excepté à l'entour des peuples, laquelle ils ont désertée pour faire leur demeurance et labeur, Il y a grand nombre de grands Cerfs, Daims, Ours, et autres bestes, Nous y avons vu les pas d'une beste qui n'a que deux pieds, laquelle nous avons suivie longuement pardessus le sable et vase, laquelle a les pieds on cette facon: grands d'une paulme et plus, [y a force Loutres, Bièvres, Martres, Revnards, Chats Sauvages, Lièvres, Connins, Escureils, Rats, lesquels sont gros à merveille, et autres sauvagines, Ils s'acccoutrent des peaux d'icelles Destes, parecqu'ils n'ont nuls autres accoustremens, Tv a grand nombre d'oiseaux, savoir : Grues, Outtardes, Cygnes, Oies sauvages blanches et grises, Cannes, Canards, Merles, Mauvis, Tourtres, Ramiers, Chardonnerets, Tarins, Serins, Linottes, Rossiguols, Passes-Kolitaires, et autres oiseaux comme en France,
Aussi, comme par ei-devant est faite montion ès chapitres précédens, le dit Fleuve est le plus abondant de toutes sortes de poissons qu'il soit mémoire d'homme avoir jamais vue ni oui; car depuis le commencement jusques à la fin, y trouverez selon les saisons la plupart des sortes et espèces de poissons de la mer et d'eau douce, Vous trouverez jusques au dit Canada force Baleines, Marsoins, Cheveaux de mer, Adhothuis, qui est une sorte de poisson duquel jamais n'avions vue, ni oui parler. Ls sont blanes comme neive, et grands comme Marsouins, et ont le corps et la teste comme Levriers ; lesqnels se tiennent entre la mer et l'eau douce qui commence entre la rivière du Saguenay et Canada.
Ltem y trouverez en Juin, Juillet et Aonst force Macquereaux, Mulets, Bars, Sartres, grosses Anguilles, et autres poissons ; ayant leur saison passée, y trouverez PÉperlar aussi bien qu'en la Rivière de Seine, Puis au renouveau y a force Lamproies et Saulmons, Passé le dit Canada ÿ à force Brochets, Truites, Carpes, Brèmes, et autres poissons d'eau douce, et de toutes ces sortes de poissons fait le dit peuple, de chacun
selon leur saison, ETOssC pescherie pour leur substance et victuaille,
Chapitre NEV
Chapitre d’aucuns enseignemens que ceux du Pays nous ont donné depuis estre revenus de Fochelaga.
Depuis estre arrivés de Hochelag avee le Gallion et les barques avons conversé, allé et venu avecque les peuples les plus prochams de nos
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Navires en douceur et amitié, fors que parfois avons eus aueuns différens avecque aucuns mauvais garcons, dont les autres éstoient fort marris et courroucés, Et avons entendu par le Seigneur Donnacona, Taiguragny, Domagaya et autres, que la Rivière devant dite, et nommée la Rivière de Saguenay, va jusques au dit Saguenay, qui est loin du commencement de plus d'une Lune de ehemin vers l'Ouest Nor-Ouest ; et que passé huit ou neuf journées elle n'est plus parfonde que pour bateaux ; mais que le droit et bon chemin et plus sûr est par le dit Fleuve jusques au dessus de Hochelaga à une Rivière qui descend du dit Saguenay et entre au dit Fleuve, (ce que avons veu) et que de là sont une lune à y aller, Et nous ont fait entendre qu'au dit lieu les gens sont habillés de draps comme nous, et y a force peuples et villes, et bonnes gens, et qu'ils ont grande quantité d'or et de cuivre rouge, Et nous ont dit que le tout de la terre depuis la dite première Rivière jusques au dit Hochelaga ct Saguenay est une Isle, laquelle est cireuite et environnée de Rivières et du dit Fleuve: et que passé le dit Saguenay va la dite Rivière entrant en deux ou trois grands lacs d'eau fort larges : puis que l'on trouve une mer douce, de laquelle n'est mention avoir vue le bout, ainsi qu'ils ont oui par ceux du Saguenay; car ils nous ont dit n'y avoir été. Outre, nous ont donné à entendre, qu'au lieu où avions laissé notre Gallion quand fumes à Hochclaga, y a une Rivière qui va vers le Sur-OQuest,(*) où semblablement sont une lune à aller avecque leurs barques depuis Sainte Croix jusqu'à une terre où il n’y à jamais glaces ni neiges ; mais qu'en cette dite terre y a guerres continuelles les uns contre les autres, et qu'en icelle y à Oranges, Amandes, Noix, Prunes, et autres sortes de fruits, et en grande abondance, et font de l'huile qu'ils tirent des arbres, très-bonne à la guérison des plaies. Et nous ont dit les hommes et habitans d'icelle terre estre vestus et accoustrés de peaux comme eux. Après leur avoir demandé s'il y a de l'or et du cuivre, nous ont dit que non. J’estime à leur dire le dit lieu estre vers la Floride, à ee qu’ils monstraient par leurs signes et merches.
Chapitre XV
Comme grosse maladie et mortalité qui a ét6 an Peuple de Stadacona, de laquelle pour les avoir fréquentés en avons esté infectés, tellement qu'il est mort de nos gens jusqu’au nombre de vingt-cinq
Au mois de Décembre fumes avertis que la mortalité s'estoit mise au
peuple de Stadacona, tellement que Jà en estoient morts par leur con-
(*) Anciennement la Rivière des Iroquois, maintenant la Rivière Richelieu.
lle
ul
fession plus de cinquante. A cause de quoi, leur fimmes défenses de non venir à notre Fort, ni entour nous Mais nonobstant les avoir chassés, commença la mortalité entour nous d'une merveilleuse sorte, etla plus inconnue, Car les uns perdoient In soutenue, et leur devenoient les jambes GYonsos ot ontlées, et les nerfs retiré ‘4, LT uoireis comme charbon, et aucunes toutes seméos de gonttes de sang, comme pourpre, Puis montoit lu dite maladie aux hanches, cuisses, espaules, au bras et au col. Et à tous venoit la bouche si infeete et pourrie par les gencives que toute la chair en tomboit jusqu'à la racine des dents, lesquelles tomboient presque toutes, (*} Et tellement s'esprit la dite maladie en nos trois Navires, qu'à la ni-Fevrior, de cent-dix hommes que nous étions il n'y en avoit pas dix sains, tellement que l'un ne pouvoit secourir l'autre, qui estoit chose piteuse à voir, considéré le lieu où nous estions ; car Jes gens du pays venoient tous les jours devant notre Fort, qui peu de gens vovoient debout, et jà y en avoit huit de morts, et plus de cinquante où ou espéroit plus de vie. Notre Capitaine voyant la pitié et maladie ainsi esmeue, fit mettre le monde en prières et oraisons, et fit porter une fmage et remembranee de la Vierge Marie contre un arbre, distant de notre Fort d'un craier d'are, le travers les neiges et glaces, et ordonna que le Dimanche ensuivant l'on diroit au dit lieu la Messe, et que tous ceux qui pourroient cherniner tant sains que malades, iroient à la procession, chantans les sept Psaulmes de David, avec la Litanie, eu priant la dite Vierge qu'il luy plust prier son Cher Enfant qu'il eust pitié de nous : et la Messe dite et chantée devant la dite Image, se fit le Capitaine Pélerin à Noitre Dame, qui se fait de prier à Rocquemadou ;(f) promettant y aller, si Dieu luy donnait grace de retourner en France, Celuy jour trépassa Philippe Rougemont, natif d'Amboise, de l'âge d'environ vingt ans,
Et parceque la dite maladie estoit incognue, fist le Capitaine ouvrir le corps, pour voir si aurions aucune counoissance d'icelle, pour préi araus: et fut trouvé, qu'il avait le eœur tout
TVCT Si pos ible estoit le pa |
blane et flétri, environné de plus d'un pot d'eau, rousse eonmme datte ; le foie beau, mais avoit le poulmon tout noire et mortifié, et s'étoit retiré tout son sang au dessus de son cœur : ear quand il fut ouvert, sortit audeseus du cœur une grande abondance de sang noir et infect. , Pareillement, avoit la ratte par devers Féchine un peu entamée, environ
(*) C'est évidemment le Seorbut, maladie contagieuse alors peu connue des Euro
Pecus 2 +
(1) Où pour mieux dire Roque Amadou, -ñ-dire des Atuaus. C’est un Bourg
en Querei, où il y va force pélerins.—£Lescarbol
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deux doigts, (comme a colle eust été frottée sur une pierre rude.) Après cela vu, Qui fut ouvert et incisé une euisse, laquelle estoit fort noire par dehors, mais par dedans la chair fut trouvée assez belle, Ce fait, fut inhumé du moins mal que lon put, Dieu par sa sainte grâce ( pardonne à son ame, et à tous trépassés. Amen. à
Et depuis, de jour en autre s'est tellement contintée Ki dite maladie, que telle heure à esté que partout les dits trois Navires n'y avoit pas trois hommes sains, De sorte, qu'en lun des dits Navires n'y avoit homme qui eut peu descendre sous le tiliae pour tirer à boire tan: pour lui que pour les autres, Et pour l'heure y en avoit jà plusieurs de morts, lesquels ilnous convint mettre par foiblesse sous les neiges; ear il ne nous étoit pour lors _possibl d'ouvrir la terre qui estoit welée, tant estions foibles, et evions peu de puissance, Et si étions en une crainte mervoilleuse des gens du pays qu'ils ne s'aperçussent de notre pitié et faiblesse. Et pour couvrir la dite maladie lorsqu'ils venoient près de nocre Fort, notre Capitaine, que Dieu à toujours préservé debout, sor-
toit au devant d'eux aveeque deux ot trois honmes tant sains, que
malades, lesquels 1 faisoit sortir apres Juy ; et lorsqu'il les voyoit hors du pare, fisoit semblant de les vouloir battre, et criant, et leur jettant bâtons après eux, les envoyant à bord, montrant par signes ès dits Sauvages qu'il faisoit bésooner ses gens dedans les Navires : les uns à gallifoster, les autres à faire du pain et autres besognes, et qu'il n’'estoit ps bon qu'ils Vins nt chomer dehors: ce qu'ils crovolent. Et faisoit
le dit Capitaine battre et mener bruit Ôs dits malades dedans les Navires
avee bâtons et cailloux, feignans gallifester : Et pour lors estions si . épris de la dite maladie, qu'avions quasi perdus l'espérance de jamais :. retourner en France, St Dieu par sa bonté infinie et miséricorde ne 4
nous eust regardé en pitié, et donné -onnoissance d’un remède contre toutes maladies, le plus excellent qui fut jamais vu ni trouvé sur la
terre, ainsi que nous dirons dans le chapitre suivant,
Chapitre XVE
Comment nous demeurasmes au Port de Sainte Croix parmi les neiges et englaeés, ne et du nombre qui moururent de la dite maladie depuis son commencement jusqu’à 4 la mi-Mars.
Depuis la mi-Novembre jusques au dix-huitième jour d'Avril, avons 1 esté continuellement enfermez dedans les glaces, lesquelles avoient plus :
de deux brasses d'épaisseur ? et dessus La terre y avoit la hauteur de
CE, u’à
ns
lus de
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quatre pieds de neiges et plus: tellement qu’elle estoit plus haute que les bords de nos Navires, lesquelles ont duré jusques au dit temps: en sorte que nos bruvages estoient tous gelés dedans les futailles, et par dedans les dits Navires tant bas que haut estoit la glace contre les boïs à quatre doigts d'épaisseur, et _estoit tout le dit fleuve par autant que l'eau douce en contient jusques au dessus de Hochelaga, gelé. Auquel temps nous décéda jusques au nombre de vingt-cinq personnes des principaux et bons Compagnons qu'eussions, lesquels moururent de la maladie sus-dite : et pour l'heure y en avoit plus de quarante en qui on espéroit plus de vie, et le parsus tous malades, que nul n’en estoit esempté, excepté trois où quatre, Mais Dieu par sa sainte grâce nous regarda en pitié, et nous envoya connoissance et remède de notre guérison et santé, de la sorte et manière que nous allons dire en ce Chapitre suivant.
d'hapitre XVIR.
omiment par la grâce de Dieu nous eumes connoisance d’un certain arbre, par la rertu duquel nous recouyrimes notre santé ; et de la manière d’en user.
Un jour notre Capitaine voyant la maladie st émue, et ses gens si fort épris d'iceile, estant sorti hors du Fort, et soy promenant sur Ja glace, appereut vehir une bande des gens de Staduconé, en laquelle estoit Domagaya, lequel le Capitaine avoit veu depuis dix ou douze jours fort malade de fa propre maladie qu'avoient ses gens : car il avoit l'une de ses jambes aussi grosse qu’un enfant de deux ans, et tous les nerfs d'icelle retirez, les dents perdues et gâtées, et les gencives pourries et infectes. Le Capitaine voyant le dit Domagaya sain et guéri fut fort joyeux, espérant par lui seavoir eomme il s'étoit guéri, à fin de donner aide et secours à ses gens. Et lorsqu'ils furent arrivez près le Fort, le Capitaine lui demanda comme il s'estoit guéri de sa maladie : lequel Domagaya repondit, qu'avee le jus des feuilles d'un arbre, et le mare, il s'estoit guéri, et que c'étoit le singulier remède pour cette maladie. Lors Le Capitaine demanda sil y en avoit point À entour, et qu'il lui en montrast pour guérir son Serviteur qui avoit pris la dite mala en la maison du Seigneur Donnacona : ne lui voulant déclarer le nombi des Compagnons qui estoient malades, Lors le dit Donasaya envoya deux femmes avee notre Capitaine pour en querir, lesquelles en apportèrent neuf ou dix rameaux, et nous montrèrent qu'il falloit piler l'écorce et les feuilles du dit bois, et mettre le tout bouillir en l'eau, puis boire de la dite eau de deux Jours Pun, et mettre le mare sur les
jambes enflées et malades, et que detoutes maladies le dit arbre guérissoit : et s'appelle le dit arbre en leur langage Annedda.(*) ssoit : | ga,
Tot-après le Capitaine fit Eure du breuvage pour faire boire ès ma-
landes. desquels n’v en avoit nul d'eux qui voulut ieelui essayer, sinon
un ou deux qui se mirent en aventure d'icelui essayer, Tot-après qu'ils
en eurent bu ils eurent l'avantage, qui se trouva être un vrav et évident
miracle. Car de toutes maladies de quoy ils estoient entachés, après en
avoir bu deux ou trois fois, recouvrérent santé et guérison ; tellement
mons qui avoit là vérole puis cinq ou six ans aupara-
que tel les Comp vant la dite maladie, a esté par la dite médecine curé nettement.
Après ce avoir vu, y à une telle presse qu'on se voujoit tuer sur la dite médecine à qui premier en à troit : de sorte qu’un arbre aussi gros el
aussi grand que je vis jamais arbre, à usté employé en moins de huit
jours : lequel a fait telle opération, que st tous les médecins de Louvain 1]
et Montyellier + eussent esté avec toutes les drogues d'Alexandrie, ils n’en eussent Las tant fait en un an, que le dit arbre à fait en huit jours.
Car, il nous a tellement profité, que tous ceux qui en ont voulu user ont
recouvert santé ot guérison ; la grâce à Dieu
Chapitre NVEAEX
Comment le Seigneur Donnacona accompagné de Taiguragny et divers autres, feignans d'estre allés à la chasse des Cerfs et antres hestes, furent deux mois absents. et à leur retour ameénerent grand nombre de gens avec eux que n aviobs
coutume de voir
Durant le temps que la malrdie et m rtalité régnoit en nos Navires, se partirent Donnacona, Taiquragan, et plusieurs autres feignans aller prendre des Cerfs et autres bestes, lesquels ils nommeut en leur langage Ajonnesta et Asquenowlo, parce que Les neiges estoient grandes, et que Jes
glaces estoient Jà rompues dedans le cours du Fleuve : tellement qu'ils
pouvotent naviguer pat icolui : et nous fut pu Domagaya et autres dit,
qu'ils ne serolent que quinzi Jours : ce que nous Crovon vais ils furent deux mois sans retourner, Au meven de quoi cuit pection qu'ils ne se fussent allés amasser grand norabre de gens pour nous faire dé-
plaisir, parce qu'ils nous voyotent si affoiblis. Nonobstant qu'avions mis
Si bon ordre en not fait, qui i toute k: puissance d leur terre y eut
! » e 1 * csté, ils n’eussent sceu Fire autre chose que nous regarder, Et pendant Ye at | wt: vont sin! à - < le ternp QUIL Jeotit cul + { Gtil Totis Jos {1 lort sels & HOUS Navires, comme ils avoient 4 tue, nous appportaus de la chère
frêche de Cerfs, Daims, et poissons frais de toutes sortes qu ils nous vendoient assez cher, où Dieux lFaimoient remporter, parce qu'ils avotent
nécessité de vivres peut lors, À CaUus an l'hiver qui aAvor este long, ot
qu'ils avoient mangé leurs vivres et estouremens,
Chagitre NEX.
Comment Donnacona revint à Stadlaconé avec grand nombre de peuple, et ae ee qu'il ne vint faire visite à notre Capitaine, feignaut étre bien malade, ce qu'il fist
afin que le Capitaine allast Le voir
Et lt vingt-uniène lotit du mois d'Avril, Donajaya Vitil à bord] le
nos Navires accompagné de plusieurs gens, lesquels estoient beaux et
puissaus, et n'avions accoutumé de les voir, qui nous
Seigneur /onnacona seront Le lendemain venu, ét qu'il apporteroit force
chair de Cerf et autre venaison, Et le lendemaiu arriva le dit Donna:- !
cona, lequel amena en sa compagnie grand nombre de gens du dit Sta-
daconé ; ne sçavions à quelle occasion, ni pour
; 7 DRE L | uoy Vus, cotume on
dit en un proverbe, “qui de tous se garde et d’aucuns échappe.” Ce que nous estoit de nécessité ; car nous estions st afloiblis, tant de maladies, que de nos gens morts, qu'il nous à fallu laisser un de nos Navires (*) au dit lieu de Saincte Croix
Le Capitaine estant averti de leur venue, et qu'ils avoient amené tant de peuple, ainsi que Domagaya le vint dire au dit Capitaine, sans vouloir passer la Rivière qui estoit entre nous et le dit Sta-
; tb TR LEA e . - és i PRES Fe da one, uns ft difbculté di ptssOi CC Que N'AFOIT COULUINE ce faire, au
| FO | 4 ! y" moven de quoy euiaus suspe tion de: trahison vovant ce, le dit ( ü}i- | | y ] ñ { h taine envoya son serviteur nome Charles Guvot, LU quel estoit plus que à l F én viiné «| | L: tont lo: 1 voi! : Les * li+ tout AUCrO ail CU jt pl li i || 16 DAYS, pou VOil qi SCOIT au («t Len, et ce qu ils fasoic : le dit S tout Hgnant estre aile voir le dit Sojenott 1) honte, pare QU il Avail {e@) FO 1ONLMLeIps Avec ils Lu] é £ ‘ j ] ls4 7 >“) TT ee < lequel LUt porta aucun present Et. que ie (il Jonnacona fut averti de |: 4 ii 121 St Verilie, fist ni malade, et se ( ucha Lisant au di CFVILOUT QU'H CSI * “ ; é . ll met f PET lort malade, Apr : À alla le dit erviteut in. 14 MASON de Lan ny pour le voir, où partout il trouva les maisons st pleines de gens qu'on ! voi tot? | nlu on mn’: ft * tumé d PA NE EU no se pouvoit tourlhier, IOSQUOEIS ON N'AVAIT aecoucume de Voir ; OC TL Le
voulut permettre le dit Tuiquragny que le dit Serviteur aila es autres maisons, ains le convova vers les Navires environ li moitié du chemin :
et lui dit, que si le Capitune lui vouloit faire plaisir de prendre un
oi t c { RS: t | Les NOjoont ‘lu pra tua)! if LJONE, k UCI: UE VO F1 { LU (O2 |’ è . | r leminencr en France, 1 furoit tout LUS U le Gil Hi e,Tet ! | F qui retou Ü:1 «ete lra til L'EN *, Pral FU
Quand le Capitaine fut averti du grand nombre de gens qui estoient au dit Stadacone, ne sachant à quelle fin, se délibéra leur Jouer une finesse, ot prondr lour Soioneur, l'arquraguy, Domagaya, et des prin- CIPAUX "A t : aussi (1 ‘il estoit bien délibéré de mener le dit Seigneur en France, pour conter ct dire an Roy ce qu'il avoit vues pays Occidentaux
des merveilles d
u monde, Car il nous à certifié avoir esté à la terre du Lu JUCRAU, OÙ 1 Va infini Or, Rubis, et autres richesses : et \ sont les honune: blanc conne on Fran eo, CC ac ‘oustrés le draps de laine, Plus, dit avoir vu autre pavs où les gens ne mangent point, et n'ont point de fondement, et ue digerent point, ains font seulement eau par la verge, Plus, dit avoir esté en un autre pays de Piquemains, et autres pays où les gens n'ont qu'une jambe, et autres merveilles longues à raconter. Le dit Scigneur est homme ancien, et ne cessa jamais d'aller par pays depuis sa connoissanee, tant par fleuves, rivières, que par terre,
Après que le dit Serviteur eut fait son message, et dit à son maitre ce que le dit Piguragay lai mandoit, renvoya le dit Capitaine son Serviteur Je lendemain dire au dit Taiguragay qu'il le vint voir, et lui dire ce qu'il voudroit, et qu'il lui feroit bonne chère, et partie de son vouloir,
Le dit Taiguregny ai manda qu'il viendroit le lendemain, et qu'il
amenerot Donutrona et le dit homme qui lui avoit fut déplaisir, Ce
que ne fist ; ins fut deux jours sans venir, pendant lequel temps ne vint
pers ne es N vire +, du dit St lisons. comine 4 it de coutume, mais
nous fuvoient COHIIHO SI lus ellSsIOons VO tuer Lors atbpheoreunmies leur ‘ Î
mauvaitié. Et pour ee qu'ils furent avertis que ceux de Stadix alloient et venoient entour nous, et que leur avions abandonné le fond du Navire
que laissions pour avoir | eux clous, t tout le tiers jour du dit Stadaconé de l'autre bord de x Rivière, et passorent la plus wrande partie d'eux en petits bateaux sans ditfeulté, Mais le dit Donnacona
n'y voulu passer ;et furent Tigraguy et Domaguya plus d'une heure
a parlementer ensemble, avant que vouloir passer ; mius enfin pe sCTONT
et vinrent parler au dit Capitan Le pria Le dit Paiçuragny le Capitaine
vouloir prendre et emmener le dit hommeenu France; ee que refusa le Capitaine, disant que le Rov son maitre lui avoit défendu de nom amener homme ni femme en France, mais bien deux ou trois petits
garçons, pour apprendre le lang ture, Mais que volonti rs 1] l'emmane roit
en Terre-Neuve, et le imett |
roit en une Isle, Ces paroles disoit Capi
taire peut ICS assurer, Ct 4 coll “fit «] dtinelter Le dit Dounn ICO, lequel
estoit demeuré delà l'eau. Desquelles parolles fut fort joyeux le dit
mm , l'aiquragny. esperant ne retournot Jan art Ï ranee : ot premmit au dit ‘ 1
Capitaine de retourner le lendemain. qui estoit le jour de Sainte Croix
amencr Je dit Nos 1W / ) : é ° et umonutr ] Lit Del 8 tour L/ Hudson çt tout le peuple du dit Stadaconr.
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Comment le jour de Sainete Croix ie Capitaine fist planter une Croix dedans nostre Fort, et comment le Seigneur Donnacona, Taiguragny et Domagaya et leur bande
vinrent ; et de la prise du dit Seigneur.
Le troisième jour de May, jour et feste de Saincte Croix, pour la solennité et foste le Capitaine fist planter une belle Croix de là hauteur d'environ trente-cinq pieds delongucur, sous le croizillon de laquelle il y avoit un Eeusson en bosse des armes de France : et sur icelui estoit écrit en lettres antiques : FRANCISCUS PRIMES, DIET GRATIA FRANCORUM REX, REGNAT. Et celui jour environ midi, vinrent plusieurs gens de Stadaconé tant honunes, femmes, quenfans qui nous dirent que leur Seigneur Donnarona, Toguragny. Domagana, vt'autres qui estoient en
sa compagnie, Venoient : de quoy fumes Joyeux, ( spérans nous en saisir,
lesquels vinrent environ deux heures apres midi, Er lors qu'ils furent arrivés devant nos Navires, notre Capitaine alla saluer le Seigneur
Donnacona, lequel pareillement lui fist une grande chère, mais toutefois avoit L'eil au bois, et une erainte merveilleuse Tost après arriva Laiqurapuy, lequel dit au Seiguour Dounacona qu'il n'entrast point dedans le Fort, Etc lors fut par Fun de leurs gens apporté du feu hors du dit Fort, et allumé pour le dit Seigneur, Notre Capitaine le pria de venir boire et manger dedans le Navire, comme avoit de eoutunit, ot semblablement le dit Taiguragny, lequel dit que tantost ils iroient, Ce qu'ils fisrent, ot entrorent dedans fe dit Fort. Mais AUPATAVAUNT, avoit esté nostre Capitaine averti par Domagaye que le dit L'aipuragny avoit mal parlé, et qu'il avoit dit au Seigneur Donnacona qu'il n'entrast point dedans les Navires. Et nostre Capitaine voyant ceci, sortit hors du pure, où il estoit, et vit que les femines s'enfuvoient par l'avertissement du dit Taiguragny, et qu'il ne demeuroit que les hommes, lesquels estoient en grand nombre, Et commanda le dit Capitaine à ses gens brendre le dit Seigneur Donnacona, Faure. Donayaya, et deux autres des principaux qu'il montra : puis qu'on fist retirer les autres, Tost après le dit Seigneur entra dedans avec le dit Capitaine, Mais tout soudain Je dit Toignragny vint pour le faire sortir, Nostre Capitaine voyant qu'il n'y avoit autre ordre, se prit à crier qu'on les prit, Auquel eri sortirent les gens du dit Capitaine, lesquels prirent le dit Seigneur, et ceux qu'on avoit délibéré de prendre, Les dits Canadiens voyant la dite prise, commencerent à fuir et courir conne brebis devant le loup, les uns le travers la Rivière, les autres parmi le bois, cherchant chacun son avantage, La dite prise ainsi fuite des susdits, et que les
autres se furent tous retirés, furent mis en sûre garde le dit Seigneur,
CL ses COMPALNONS,
d'hopitre A
Comment les Canadiens vinrent la nuit devant les Navires chercher leurs gens, durant
laquelle ils hurloient et croient comme loups, et le partement et couclusion
lendemain, et des presenss qu'ils fisreut à nostre Capitaine Navires, (la Rivière entre deux.) erand nombre du pou] lu dit Dounacona, huchans et hurlans toute la nuit oil loups. criant sans Cesse !: Ayohann«, A; kann, J'ensats
parler à lui. Ce que ne perrmt le dit Capitaine pour l'heure, ni le matin JUSqUes 01 nid, Par quoi nous fai
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Comment le lendemain, cinquicme jour de May, le dict peuple retourna pour parler
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à leur Seigneur: Et comme il vint quatre femmes à bord lui apporter des vivres,
Le lendemain emauieme jour du dit mois, au plus matin, le dit peuple retourna en grand nomlbn ‘pour parler à leur Seigneur, et envovèrent une barque Qu'ils appellent Casnonuy, en laquelle v estoient quatre femmes, sans v avoir aucuns bonnes pour Je doubte qu'ils avaent qu'on les retint, Lesquelles apporicrent force vivres, stavoir : gros mil, qui est ke blé duquel ils vivent, chair, poisson, et autres provisions à leur mode. Esquelles après estre arrivées ês Navires fist Je Capitaine bon receul, Et pria Donnacona le Capitaine qu'il leur dist que dedans douze lunes il retourneroit, et qu'il ameucroit le dit Donnacona à Canada : et ces disoit pour les contenter Ce que fist le dit Capituime ; dont les dites femmes firent un grand semblant de joie, et monstrans par signes ct parolles au dit Capitaine que mais qu'il rotournast et amenast le dit Donnacona ot autres, ils Fu 4 rotcnt DHUSIOULS ré CNs Et lors ehacune d'elles donna au dit Capitaine un Collier d'ÆÉsurqnu, puis s'en allérent de autre bord de lt Rivicre où estoit tout le peuple du dit Stadaron : puis se retirrent, et prirent concé du dit Seigneur Don-
HCONE.
Le Samedi, sixième jour de May, nous appareillasmes du Havre
Sancti Croix. ét Vino posei t bas cd ls l'Orleans environ douze
lieues du dit li: it D oatnie Ci 12 Er le ini uanchie vinines à l'Isle ès Coudres, où avons esté jusqu'au Lundi sixième jour du dit mois, laissans amortir fes eaux, le quelles estoient trop courantes et dangérouses pour avaller le dit fleuve Pendant lequel temps vinrent plusieurs
barques des peuples subets du dit Den icone, le QUetrs venoient d la Riviere du Sauen l, Et lorsqu “par domagaue fourent avertis de Ja
prise a eux, et de fa facon et maniere come op menoit le dut L) LUS
cona en France, furent bien estonnés : mais pe laissérent à venir le long des Navires parler au dit Donnaconx, qui leur dit, que dans douze
lunes it retourneroit, et qu'il avoit bon traitement aveeque le Capitaine
ut les Compagnons. De quoy tous à ui Voix remercterent le dit Ca-
pitaine, (M ‘dounèrent au di Donnacone trois pacaquets de P'OEUUX de
ièvr avi and ( toau de cuivre rouge
Biovres et Loups marins, as coque un grand Cousteau de cuivre rouge,
qui vient du dit Saywenay, et autres cl
1080 [ls donnerent aussi au
Capitaine un Collier d'Esurgny. Pour lesquels présens leur fist le { apitaine donner dis oi ‘dou: AT hot di quels turvont fort contents
et Joyeux, remercians le dit Capitaine, puis s'en retournèrent,
Ge SECOND VOYAGE
Le passage est plus sour et meilleur entre le Nord et la dicte Isle, que vers lo Su, pour le grand nombre des basses, banes et rochers qui x
sont, et aussi qu'il y a petit fonds,
Le lendemain seizièsme jour de May, nous apparcillasmes de Ja dite Isle à Coudres, et Viumes poser à nne HEsle qui est à environ quinze
lieues de la dite Isle, laquelle est grande d'environ cinq lieuës de long,
et Jà posaines celuy jour pour passer R nuit, espérans le lendemain passer les dangors du Suguency, lesquels sont fort grands, Le soir fusmes à
la dite Ile où trouvasmes grand nombre de Lièvres, desquels nous eusmes quantité. Et pour ce, là nonnnasmes l'Isle ès Liveres, Et la nuist le vent vint contraire, et en tourmente, tellement qu'il nous fallut relâcher à l'Asle ès Coudres d'où estions partis, pareequ'il n'y à autre passage entre les dites Dles, et y fusmes jusqu'au vingt-ct-unièrue jour du dit mois, que le vent vint bon ; et tant fisimes par nos Journees que Hols | sSsunit J squi » ü {lon U do, . ) enCrC L'Est cle L'Assomption, et le dit Hongue do, lequel passage n'avoit pardevant été découvert, Et fismes courir jusques Le travers du Cap de Prato (f) qui est le commencemont de la Duie de Chaleur. Et parceque le vent estoit convenable et bon à plaisir, fismes porter le jour et la nuict ; et le lendemain vinmes querir du Corps l'Isle de Brion, ce que YOU OnNS fure pour l'abrégé de uostre chemin ° disant s les deux terres Su-Ouest et Not d-{ uest un quart de l'Est et de l'Ouest, et y a entre eux cinquante licuës, La dite Esle est en quarante-sept degrés et demi de latitude,
Le Jeudi, vingt-cinquième jour du dit mois, jour et feste de l'As cension de Nostre Scicneur, nous traversames à une terre et sillon de basses araines, qui demeurent au Su-Ouest de la dite Zsle de Brion en- |
viron huit lieués, parsus lesquelles v a de grosses terres pleines d'arbres ;
ct y à une mer enclose, dont nous n'avons veu aucune entrée ni ouverture par où entre iwcclle mer.
Et le Vendredi, vinet-sixicme, parceque le vent chargcoit à la coste,
rOLOUFRHASINES à la dite {ste 19 LDiton. n ti tusmes Jusqu'au premier jour
de Juin, et vinmes quertr une terre haute qui demeure au Su-Est de
la dite Esle, qui nous apparoissoit estre une Isle, et la rengeames enp
vuonu deux lieuës et demie, faisans Jequel chemin, eumes connois-
sance de trois autres Liles oui demeuroient vers les araines : et pareille
ment les dites araines cstre Fleet Ja dite terre qui est terre hanlte et
umie estre terre ccrtaine se rabattant au Nor-Ouest, Après lesquelles
(*) Aujourd’hui le Mont Lou
(ft) Ou Cap du Pré, an rh le «
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choses conneucs, retournasmes au Capde la dite terre qui se fait à deux ou trois Caps hauts à merveille, et grand profond d'eau, et la maré si courante, qu'il n'est possible de plus. Nous nommasmes celui cap le Cap de Lorraine, (*) qui est en quarante-six degrés et demi, Au Su duquel Cap y a une basse terre, et semblant d'entrée de rivière ! mais n'y a hable qui vaille, parsus lesquelles vers le Su, demeure un Cap que nous nommasmes le Cap Sainct Paul,(?) qui est en quarantesept degrés un quart.
Le Dimanche, troisiôme jour du dit mois, jour et feste de la Pentocoste, eumes eonnoissaree de Ja côte d'Est Su-Est de Terre-Neuve, estant à vingt-deux licuës du dit Cap, Et pour ce que le vent estoit contraire, fusmes à un Hable que nousnommasmes le {able du Saint Esprit, (£ )jusques au Mardi qu'apparcillasmes du dit Hable et reconneumes la dite côte jusques aux fsles de Sainet Pierre.({\ Lequel chemin faisans, tournasmes le long de la dite côte plusieurs Isles et basses fort dangérouses estant en la route d'Est Su-Est, et Ouest Nor-Ouest, à deux, trois et quatre liouës à la mer, Nous fismes aux dites Fsles Saint
Pierresoù trouvasmes plusieurs Navires tant de France,qne de Bretagne, depuis le jour Sainet Barnabé, onzième de Juin, jusqu'au seiziènie du dit mois qu'appareillasmes des dites /sies St. Pierre et Vinmes au Cap de Raze, et entrasmes dedans un Fable nommé lognousi (a) où primes eau et hois pour traverser In mer, ct là laiasasmes une de nos barques et apparoillasmes du dit Havre le Eundi, dix-neuvième jour du dit mois ; et avee bontemps avons navigué par la mer, tellement que le scizième jour de Juillet sommes arrivés au able de Sainet
Malo, La grâce au Créateur, le priant, faisant fin à nostre navigation,
nous donner sa grâce et paradis à la fin, Amen,
ENSUIT LE LANGAGE DES PAYS ET ROYAUME DE HOCHETAGA ET CANADA, AUTREMENT APPELLES PAIR NOUS LA NOUVELLE FRANCE.
Et premicrement lour maniere de compter :
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(*) C’est le Cap Nord de l'Esle Royale, où Cap Breton. (f\ On pense qne c'est le t'ap dAspé, sur la côte Est du Cap Breton. (+) Aujourd’hui le Port aux Basques, sur le Cête Sud de Lerre-Neuve
(5) Les Isles de Nf, Pierre di Uiqu: lon (ay C'est la Baie des Tréy gs, sut ln ( Sud de Terre-Nouv:
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Ceux du Canada disent, qu'il faut une Lune À naviguer depuis Ho-
holaga jusqu'à une Terre où se prend la Canelle et le Girofle,
lei finit la Relation de Jacques Quartier de la Découverte et Navi-
gation aux Terres- Nouves par Lui appelées Nouvelle France,
Chapitre E
Le Roy François Prenuer, ordonne à Jacques Quartier de faire de plus amples découvertes vers les Païs de Canada, Hochelaga et Saguenay. Ses préparatifs, et son départ de St. Malo, avec cinq Navires. Son arrivée au Port de Ste. Croix. Ji bâtit un fort à quatre lieues plus outre, en un lieu qu’il appelle Charlesbourg
Royal.
Le Roy François Premier, ayant out ce qu'avoit rapporté le Capitaine Quarticr, son Pilote Ciénéral, de ses deux premiers Voyages de découvertes, tant par ses écrits que verbalement, touchant ce qu'il avoit trouvé et vou dans les Terres Occidentales par lui découvertes, dans les pays de Canada et et Hochelaga, et ayant aussi veu et conversé avec les Hommes Sauvages que le dit Quartier avoit amenés de ces Pays, l’un desquels était Roy du Canada, et qui avoit pour nom Donnarona, et autres : lesquels après avoir véeus longtemps en France et au Pais de la Bretagne, y forent baptisés selon leur désir et ‘demande, et trépassèrent ensuite dans le dit Pays de Bretagne, Et quoique Sa Majesté eut été informée par le dit Quartier de la mort et décès de tous les Tommes Sauvages qui avoient ainsi été amenés par lui (lesquels étoient au nombre de dix) à l'exception d'une petite fille d'environ dix ans, cependant elle résolut d'y envoyer de nouveau le dit Quartier son Pilote, avec Jean François de la Rocque, Chevalier, Seigneur de Roberval, qu'elle nomma son Lieutenant et Gouverneur dans les Pais de Canada et Hochelaga, et le dit Quartier comme Capitaine Généralet Maitre Pilote des Vaisseaux, afin de faire plus amples découvertes qu'il n'avoit été faites dans les précédens voyages, et atteindre (il était possible) à la connoissance du Pais du Saguenay, duquel le Peuple, amené par le dit Quartier, comme il est dit, avoit rapporté au Roy, qu'il s'y trouvoit de grandes richesses et de très-bons Pais, Le Roy done, commanda, qu'il fut baillé certains deniers à l'effet d'entreprendre le dit voyage evee Cinq Navires : laquelle chose fut faute par les dits Sieurs de Roberval] et Quartier ; lesquels s’'accordèrent d'apprêter les dits Cinq Navires à Saint Malo en Bretagne, là même où les deux premiers voyages avoient été apprêtés et
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d'où les Vaisseaux avaient pris leur départ, et auquel lieu le dit Sieur Roberval envoya Quartier pour la même fin, Et apres que Quartier cut fait préparer et mettre en bon ordre les dits Cinq Navires, le Sieur de Roberval se rendit à Saint Malo où il trouva les Navires en rade, les vergues hautes, tous prêts à partir et faire voile, n'attendans autre chose que la venue du Général, ot le paiement des dépenses, Et comme
le Sicur de Roberval le Lieutenant du Roy, n'avait pas encore recu
son artillerie, ses poudres et munitions, et autres choses nécessaires dont il s'étoit pourvu pour ee voyage dans les Pais de Champagne et de Normandie, et parceque les choses susdites lui étoient très nécessaires, ct qu'il ne pouvoit se résoudre à les laisser en arrière, il se détermina de partir de St, Malo pour aller à Rouen, et Ki y faire appréter un ou deux Navires à Honfleur où il pensoit que toutes ecs choses éroient venues ; etque le dit Quartier partiroit incontinent avec les Cinq Navires qu’il avoit préparés, et prencrait les devants, Considérant aussi, que le dit Quartier avait reeu des Jettres du Rov, par lesquelles il lui enjoignoit expressément de partir et faire voile inecssamment à la vue ct recette d'icelles, à peine d'encourir son déplaisir, et de lui en hmputer tout le biâme, Après avoir délibéré toutes ces choses, et que le dit Sieurde Roberval eut fait un état ot revue de tous les Gontilshommes, Soldats et Matelots qui avoient été retenus et choisis pour l'entreprise de ce voyage, il donna au dit Quartier pleine autorité de partir et prendre les devants, et de se conduire en toutes choses cornme S'ils" v fut trouvé en personne ; et lui-même prit son départ pour AHoufleus afin de faire ses autres prépa. ratifs, Aprés ces choses ainsi faites, le vent devenant favorable, les susdits Cinq Navires firent voile ensemble, bien fournis de victuailles pour
deux ans, le vingt-troisième jour de Mai 1540,
Et nous navigâmes si longtemps, par des vents contraires, et des tourmentes continuelles qui nous arrivèrent à cause du retardement de notre départ, que nous fmes sur la mer plus de trois mois avant de pouvoir arriver au Port et Hâvre du Canada, sans avoir eu perdant tout ce temps trente heures de bon vent qui put nous servir à suivre notre droit chemin : de sorte, que nos Cinq Navires à cause de ces tempêtes s'entreperdirent les uns des autres, sauf deux qui demeurèrent ensemble, avoir : celui où étoit le Capitaine, et l'autre dans lequel se trouvoit le Vicomte de Beaupré, jusques enfin au bout d'un mois que nous nous rencontrâmes au Hâvre de Carpont en la Lorre-Neure, Mais la longueur du temps que nous {mes à passer entre la Bretagne et la L'erreneuve fut cause, que nous nous trouvames en grand besoin d'eau, rapport au Bestial, aussi bicu que des Chèvres, Pores et autres animaux
que nous avions apporté pour v multiplier dans le Puis, lesquels nous
LHOISIEME VOYAGE
fumes nécessités d'abreuver avee du Cidre et autres brouvages, Avant
t6 1 ois mois & naviguer sur ki »? tant arrêtés done été l'espace de trois mots à NavIQUer SU la mer, nous étant a
à Torreneure, attendans le Sieur de Roberval, et faisant provision d’eau et autres choses néce ous ne pumes arriver devant le Hlâvre de Ste, Croix en Canada [auquel lieu dans notre précédent voyage, nous avions demeuré huit n que le vinrt-troisième jour du mois d'Août. Auquel lieu les peu] les du Puis vinrent à nos Navires, montrants une grande joie de notre arrivée: et nommément v vint celui qu avoit Ja FRE TPE et qui gouvernoit | Pas du Canada, appelé Agona, lequel avoit été honiné Rov pat Dos ont, CE que dans notre précédent VOovale nous avions eminené en France ; Et s'étant rendu au Navire du Capitaine avec SIX ou cpl haraues, 6t ave nombre de lemmeset entans ; et après qu le dit A, ni sv fut informé du Capitaine ou étoil Donnacona et les autres, le ( il ituine ui répond L: Que Donniconda étoit décédé en Frances, et que son corps étoit demeuré en terre, et que les autres étoient restés en France où ils vivoient comme de grands seigneurs ; qu'ils étoient mariés, et qu'ils ne voulaient pas revenir en leur Pais. Le dit Ayona ue montra aucun sigpe de dé} laisir de tout ce discours : et je erois qu'il le prit ainsi en bonne part, parcequ'il demeuroit Seigneur et Chot du Pass pur li mort du dit L'onnaconu. \l res laquelle conférence le dit Agora prit un morcean de euir tanné de couleur Jaune, et garni tout autour d'Esurgny qui est leur richesse, et la chose qu'ils estiment être la plus pre iouse, comic nous faisons de l'or) qui étoit sur sa tête au lieu de Couronne, et le placa sur la tête de notre Capitaine ; ensuite il ôta de ses poignets deux bracelets d'£surgnn, et les placa parcillement sur les bras du Capitaine, lui faisant des accolades, et Jui montrant de grands signes de Joie ee qui n'étoit que dissimulation comme bien il nous apparût ensuite. Le Capitaine prit sa Couronne de Cuir et la mat de rechef sur sa tête, et Jui donna ainsi qu'à ses fenimes certains petits présents : Jui donnant à entendre, qu'il avait apporté eer. taines choses nouvelles, desquelles 11 Jui foroit présent ciapres et pour ce, le dit Agona remercia le ( apitine. Et après qu'il lui eut fait bonne chere ainsi qu'à sa Compagnie, ils prirent leur départ et s'en retournèrent à terre avec leurs barques,
Après lesquelles choses, le dit Capitaine fut avec deux barques à mont la Riviere audelà de Cunade et du Port de Sainte Crote, pour y voir un Hâvre et une petite Rivicre qui est environ quatre lieues plus
sn (X ‘4 1 ES Te . ‘m outre :(") laquelle fut trouvée meilleure et plus commode pour 4 mettre
(*) Aujourd’hui la Hivicre du Cap-lov
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ses Navires à flot et les placer, que n'étoit l'autre, Pourquoi à son retour fit mener tous ses Navires au devant de la dite Rivière, et à basse mer fit planter son Arüllerie pour mettre en sureté ceux des Navires qu'il entendoit garder et retenir dans le Pais, lesquels étoient au nome= bre de trois : ce qu'il fit le jour suivant ; et les autres Navires demeus rèrent dans la rade au milieu du fleuve, (auquel lieu les victuailles et autres choses qu'ils avoient apporté furent débarquées :) depuis le vingtseptième jour d'Août jusqu'au deuxième de Septembre, auquel temps ils firent voile pour retourner à Saint Malo, Dans lesquels Navires il renvoya Mare Jalobert son beau-frère, et Etienne Noël son neveu, tous deux excellents Pilotes, et bien expérimentés ; avee des lettres au Rov, pour lui donner connoissanee de ce qui avoit été fait et trouvé: et comment Monsieur de Roberval n'étoit pas encore arrivé, et comme il craignoit que par la cause des vents eontraires ct tempêtes il avoit été contraint de retourner en France.
Chapitre BE
Suit la description de la Riviere et Hâvre de Charlesbourg Royal.
La dite Rivière est petite, et n'a pas plus de cinquante pas de largeur, et les Navires tirant de trois brasses d'eau peuvent y entrer de pleine mer: et à basse mer il ne s'y trouve qu'un chenal d'un pied ou environ, Des deux côtés de la Rivière il ya de fort bonnes et belles terres, pleines d'aussi beaux et puissants arbres que l'on puisse voir au monde, et de diverses sortes, qui ont plus de dix brasses plus haut que les autres; et il y a une espèce d'arbre qui s'étend à plus de trois brasses, qui est appellé par les gens du Païs * Anneda,” lequel a plus excellente vertu de tous les arbres du monde, dont je ferai mention ci-après, De plus, il y à grande quantité de Chênes les plus beaux que j'ai vu de ma vie, lesquels étoient tellement chargés de glands qu'il sembloit qu'ils s’alloient rompre ; en outre, il ÿ a de plus beaux Erables, Cèdres, Boulenux et autres sortes d'arbres que l'on n'en voit en France : et proche de cette forêt sur le côté Sud, la terre est toute couverte de vignes, que nous trouvâmes chargées de grappes aussi noires que ronec” mais uon pas aussi agréables que celles de France, par la raison qu’elles ne sont pas cultivées, et parcequ'elles croissent naturellement sauvages. De plus, il y a quantité d’Aubépines blanches, qui ont les feuilles aussi larges que celles des Chênes, et dont Le fruit ressemble à celui du Néflier, En souuue, ce Puis est aussi propre au labourage et à la culture qu'on
hs
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puisse trouver où désirer, Nous semames 1ei des graines de notre
Puis, tel que graines de Choux, Naveaux, Laitues et autres, lesquelles fructifièrent et sortirent de terre en huit Jours, L'entrée de cette Rivière est devers le Sud, etelle va tournant vers le Nord en serpentant ; et à l'entrée d'ivelle vers FEst, iv a un Promontoire haut et roide où nous pratiquames un chemin en manière de double montée, et au sommet nous v fimes un Fort pour la garde du Fort qui étoit au bas, ainsi que des Navires et de tout ee qui pouvoit passer tant par le grand Fleuve que par cette petite Rivicre, En outre, l'on voit une grande étendue de terre propre à la culture, unie et belle à voir, ayant la pente quelque peu au Sud, aussi facile à mettre en eulture que lon peut le désirer, et toute remplie de beaux Chênes, et autres Arbres d'une grande beauté, non plus épais qu'en nos Forêts de France.(#) Let, nous employämes vingt de nos hommes à travailler, lesquels dans une journée labourérent environ un arpent et demi de la terre sus-dite, et en semérent partie avee des Naveaux, lesquels au bout de huit jours, comme j'ai dit el-devant, sortirent de terre, Et sur cette haute Montagne où Promontoire nous trouvasmes une belle fontaine très-proche du dit Fort : joignant lequel nous trouvames bonne quantité de pierres, que nous estimions être Diamans, De l'autre côté de la dite Montagne et au pied d'icelle, qui est vers la grande Rivière, se trouve une belle mine du meilleur fer qui soit au moude, laquelle s'étend jusques proche de notre Fort, etle sable sur lequel nous marehions est terre de Mine parfaite, prête à mettre au fourneau. Er sur le bord de l'eau nous trouvämes certaines feuilles d'un Or fin, aussi épaisses que l'ongle, Et à l'Ouest de la dite Rivière il v a, comme il a été dit, plusieurs beaux Arbres : et vers l'eau un Pré plein d'aussi belle et bonne herbe que Jamais je ne vit en aucun Pré de France: et entre le dit Pré et la Forêt ya grande quantité de Vignes: et au delà de ces Vignes la terre donne abondance de Chanvre lequel croit naturellement, et qui est aussi bon qu'il est possible de voir, et de même force, Et au bout du dit Pré à environ cent pus, il v à une terre qui s'élève en pente, laquelle est une espece d'ardoise noire et épaisse où l'on voit des veines
(°) La description donnée par Quartier de cette Riviére et Havre, correspond parfaitement à la position de la iviére du Cap Rouge, situce à trois lieues et demie de Québec; et les détails qu'il nous doune sur tous les environs de cette Rivière nous retracent exactement : le Cap Roug d'aujourd'hui ; une partie de la Forêt qui avoisine ce Cap du côté du Sud du Fieuve St Laurent, ainsi que le terrain situé de l’autre côté et à l'Ouest de la Riviere du Cap Rougr, lequel forme une espèce de platean et s'élève ensuite eu forme d'umphitéätre
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de l'espèce des minéraux, et qui Haisent comme Or et Argent : et parmi toutes ces pierres il y trouve de gros grains de Ja dite Mine, Et en quelques endroits nou. avons trouvé des pierres comme Diamans, les plus beaux, polis et aussi merveilleusement taillés qu'il soit possible à homme de voir: et lorsque le Soleil Jette SCS TAYOns sur
iceux, ils Juisent comnre si e'étoient des étincelles de feu,
Chapitre HE
Comme après le depart des deux Navires qui furent renvoyés en Bretagne, et que la bâtisse du Fort fut commence, le Capitaine fit preparer deux Barques pour aller à mont la Grande Rivière pour descouvrir le passage des trois Saults ou courants d'eau.
Le dit Capitaine ayant dépéché deux Navires pour s'en retourner et porter nouvelles, ainsi qu'il en avait eu le commandement du Roy, et de ce que la bâtisse du Fort avait été commencée pour la sureté des vietuailles et autres chosses, se détermina avec le Vicomte de Beaupré, et les autres Gentilshommes, Maitres et Pilotes choisis pour la délibération, de iure un voyage avec deux Barques fournies d'hommes et de vietnailles pour aller jusqu'a Hochelaga, atin de voir et comprendre la facon des Saults d'eau qu'il y a à passer pour aller au Saprenay, afin de se mettre plus en état au printems de passer outre, et durant la Saison de l'hiver appréter toutes choses nécessaires et en ordre pour Jours a%ures. Les susdites Barques avant été apprétées,le Capitaine et Martin de Paimpont, avec autres Gentilhiommes et le reste des Marmiers partirent du dit lieu de Charlesboury Royal (“)le septième de Septembre, de la susdite année 1540, Et le Vicomte de Beaupré demeura en arrière pour la garde et gouvernment de toutes choses au dit Forts Et comme ils remontoient la Rivière, le Capitaine alla voir le Seigneur de Hochelai (t) dont la denicure est entre Cana et Hochelaya, ot lequel dans le voyage précédent avoit donné au dit Capitaine une petite fille, et l'avoit à plusieurs reprises informé des trahisons que Taiqur: guy et Domagaya,(que le Capitaine dans son précédent voyage avoit emmenés en France, )avoient désir de tramer contre lui. Pour le regard de laquelle courtoisie le dit Capitaine ne voulut passer outre sans lui rendre visite ; et afin lui füre entendre que le Capitaine comptoit sur lui, il luidonna deux jeunes garçons
(*) Dans le Routier de Jean Alphonse, ce même endroit est nommé F ance-Roy.
(1) On pense que c'est un Village qui était situé proche des Rapides du Richeliru.
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et les lui laissa pour apprendre leur langue ; et il lui fit présent d'un manteau de drap écarlate de Paris, lequel manteau étoit tout garni de boutons jaunes et blanes d'Etain, et de petites Clochettes ; et outre lui donna deux Bassins de euivre où Laiton, avec certains Hachots et eouteaux. De quoi le dit seigneur parût fort Joyeux, et remercia le Capitaine ; après cela fait, le ( apitaine et sa Compagnie partirent du dit lieu. Et nous navigâmes avec veut tellement favorable, que nous arivämes le onzième jour du mois au premier Sault d'ean,(*) qui est à la distance de deux lieues de la ville de Tutonaguu. Et après que nous flmes arrivés en ce lieu, nous nous délibérâmes d'aller et passer aussi loin qu'il où possible avec l'une des barques, et que l'autre demeureroit on eeot endroit jusqu'à notre retour: et nous mimes le double des hommes en Ja Barque pour nâger contre le courant ou la force du dit Sault, Et après que nous nous fûmes éloignés de notre autre Barque, nous trouvâmes mauvais fonds et de gros rochers, et un si grand courant d'eau qu'il ne nous fut pas possible de passer plus outre avee notre Barque. Sur quoi, le Capitaine se délibéra d'aller par terre pour voir la nature et la facon du Sault. Et après être descendus à terre, noustrouvâmes près du rivage un chemin et sentier battu conduisant vers les dits Saults, par lequel nous primes notre chemin, Et chemin faisans, et peu après trouvâmes la demeure d'un Peuple qui nous fit bon aceueil, et nous recurent avec beaucoup d'amitié. Et après que nous leur eussions fait connoître que nous allions vers los Saults, et que nous désirions d'aller à Saguenay; quatre jeunes gens vinrent avee nous pour nons montrer le chemin, et ils nous menèrent si loin que nous vinmes à un autre village ou deneurance de bonnes gens, lesquels demeurent vis-à-vis le deuxième Sault, (f) qui nous apportèrent de leurs vivres, tels que Chair et Poisson, et nous en firent offre. Et après que le Capitaine leur eut demandé tant par signes que par paroles, combien de Saults nous avions à passer pour aller à Saguenay, et quelle étoit la longueur du chemin d'où nous étions, ce Peuple nous montra et donna à entendre, que nous étions au deuxième Sault, et qu'il n'y avoit qu'un autre Sauit à passer (Ÿ); que la Rivière w’étoit pas navigable pour se rendre au Saguenay, et que le dit Sault n'étoit qu'à une tièree partie du chemin plus outre que nous
avions parcouru ; nous montrans icelui avec certains petits batons qu'ils
(®) Ce premier Sault semblerait être le Courant Ste. Marie.
(+) Ce deuxième Sault paraît correspondre aux Rapides de Lachine. (4) Cet autre Sault doit étre le Sault NU Louis
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DH JACQUES QUARTIER. 77 placérent sur la terre à certaines distances, et ensuite mirent certaines autres branches entre iecux, représentant les dits Saults, Et d'après les dites marques, s'ils disent vrai, ne peut ÿ avoir que six lieucs par
torre pour passer les dits Suults.
Chapitre IV, Description des trois Sauits on courants d’eau qui sont audessus de Hochelaga.
Après que nous fümes avertis par le dit Peuple des choses ci-dessus dites, tant parceque la journée estoit bien avancée, et que nous n'avions ni bu ni mangé de cette journée, nous délibérâmes de retourner à nos Barques ; et y estant arrivés, nous trouvates grande quantité de peuples au nombre de quatre cens ou environ, lesquels scmbloient estre très réjouis et joyeux de notre arrivée : ot pour ce, le Capitaine donna à chaeun d'eux certains petits présos, tele que peines, épingles d'étain et de laiton, et autres petits ornemens, et aux Chefs à chacun sa petite hache et hamegçon : desquels Brent plaisieurs cris et cérémonies de joie, Muis néanmoins, il fant se garder de toutes ces belles cérémonies et Joie eusetés, car ils auroient fait de leur mieux pour nous tuer, ainsi que nous l'avons appris par la suite. Cela fait, retournunes avee nos Bar ques, et passames près de la demeurance du Seigneur de {ochelai, chez lequel le Capitaine avoit laissé les deux jeunes garcons en remontant la Rivière, pensant le trouver, Mais il ne put y trouver personne, sauf l'un de ses fils, lequel dit au Capitaine qu'il étoit allé à Maisouna, ainsi que nous le dirent aussi nos garçons, disans qu'il étoit parti depuis deux jours, Mais de vrai, il étoit allé À Canada pour délibérer avee Agona ce qu'ils pouvoient entreprendre contre nous, Et lorsque nous fumes arrivés à notre Fort, nous fut dit par nos gens, que les Sauvages du Pais ne venoient plus autour de notre Fort comme ils avoient con tume de faire, pour nous apporter du poisson, et qu'iis nous redoutoient
et craignoient à merveilles, Notre Capitaine ayant done été averti par
quelques-uns des nôtres qui avoient été à Stadaconé pour les voir, qu'il ÿ avoit un monde considérable du Peuple du Pais qui y étoient assemblés, fit appréter toutes les choses et metre notre Fort en bon ordre...
(La suite de cette Relation se trouve perdue.)
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LE ROCTIER DE JEAN ALPHONSEÉ, DE KANCTOIGNE
{Traduit de Hakluyt.)
Ci-suit le Cours de Helle-Isle, Carpunt, et la Grande Baye en la Terre-Neuve, jusqu'à Ja Rivière de Canada, dans un espace de deux cens trente lieues, observé par Jean Alphonse, de Kanctoigne, Premier Pilote de Mousieur de Roberval,
Belle-Tsle est au 51° degré et #4. Belle.Ie et Carpunt sont Nord
Nord-Ouest et Sud Sud-Ouest, et à la distance de dix lieues. Carpunt
est au 92° degré. Carpunt et Belle-fsie depuis la Grande Baye sont
Nord-Est et Sud-Ouest, et la distance de Belle-lsle à la Grande Baye
est de sept lieues. Le milieu de la Grande Bave est par les 32° degrés
et demi, et au côté Nord d'icelle 11 v a un rocher. A une demie lieue de l'Isle, vis-à-vis de Carpunt vers P'Est il y à une petite Isle plate, et du côté vers le Nord-Est il y a un rocher plat. Et lorsque vons sortirez du Hävre de Carpunt vous devez laisser ee rocher à stribord : et aussi
à babord il y a deux ou trois petites Isles : et lorsque vous sortirez du
côté du Nord-Est, rangeant le long de lu côte vers Ouest la longueur
de deux piques, à mi-chemin, il y a une basse qui git à votre stribord : et vous porterez vers le Nord de la côte, et laisserez deux tiers de la
Grande Baye vers le Sud, parce qu'il y a des æochers qui s'avancent
deux ou trois lieues à la mer, Et lorsque vous serez par le travers du
Hävre de Butte, portez tout le long de la côte du Nord à la distance
d'une lieue et demie, ear la côte est sans aucun danger. Belle-Isle à
l'embouchure de la Grande Baye, et les Isles de Blane-Sablon qui sont
dans la Grande Bave, près de la côte du Nord, visent Nord-Est,
Ouest et Sud-Ouest, et la distance est de trente lieues. La Grande
Baye à son embouchure, n'a que sept lieues de large d'une terre à l’autre,
jusqu'à ce que vous soyez arrivé vis-à-vis la Bue des Chateaux ; et de
à plus outre, elle n’a pas plus de einq lieues de largeur : et à l'opposite
de Blane-Sablon elle a huit lieuës de largeur d'une terre à l'autre, La
terre du Sud est toute basse terre le long du rivage de li mer. La côte du Nor® est une terre de bonne hauteur. Blane-Sablon est par les 51° degrés 4. Les Isles de Blanc-Sablon et les Tsles de la Demoiselle sont
Nord-Est, Ouest Sur-Ouest, et vous prendrez un peu du Ouest Sud-
Ouest, et elles seront distantes l'une de l'autre de trente-six lieues, Ces
Iles sont au 24 degré et #5 et ils v tronve un bon Hâvre : et vous pouvez entrer par Hi HAUT Cap qui se trouve vers le Nord-Est, imais
à la distance d'une pique et demie, rapport à un rocher qui git à votre hâbord. et vou: pouvez V Mettre à lancre par dix brasses d'eau vis-à-vis ane petite pointe depuis Le grand Cap jusqu'a l'endroit où voas mets le fa longueur de deux câbles, Et si vous
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desirez sortir par le eote Ouest, xt us devez porter pres de Is par stlis
bord et vous éloiguerde Flsle en sortant : et lors que vous serez hors, mous la longueur d'un cable, vous porterez pres des Tsles qui sont à bâbord à eause d'une basse qui se trouve à stribord, et continuez à porter de méme au Nud Sud-Ouest iusqu'à ce que vous avez vue d'un rocher luisunt, lequel est au large et éloigne de demi eue des Isles, et le laisserez ensuite à bôbord, Et depuis les les de la Demoiselle jJusqu'à la Terre-Neuve, k Fleuve n'a pas plus de trente-six lieues de largeur, parce que la Terre-Neuve même Jusqu'an Cap Breton ne git que par Nord Nord-Est et Sud Sud-Ouest, Entre les fsles de la Demoiselle et les Iles de Blane-Sablon il se trouve plusieurs Isles et bonus Häsres et sur cctte cote 1] Ya les faiucons, et certains OISCAUX qui ressemblent aux faisans, Les fes de la Demoiselle et le Cap TFieunot gisent Nord-Est et Ouest Sud-Ouest, et vous prendrez un peu de Nord-Est et Sud-Ouest, et entr'eux v a distance de dix-huit lieues. Le Cap Tiennot est au 00 degré et {5 et là se trouve la plus vraide largour du Fleuve, Etil peut avoir jusqu'à la tin de Terre-Neuve, qui est à l'entrée du Cap Breton soixante et dix Hicues, où est Ja plus grande largeur du Fleuve. y à six ou sept Iles entre les Isles de la Demoiselle et Le Cap Tiennot. A la distance de cinq où six lieuës au larve du Cap " icunot. ti \ a une INT Oil» l'eau qui (OA dangéreuse peur les Navires, Le ( ü}) Liennot et Le mieu de le de FAscension sont Nord-Est et Sud Sud-Ouest, et ils sont distants de vingt-deux livues, Le milieu de l'Isle de l'Ascension est au 49° degré cet k. La dite Le it Nomd-Ouest et Sud-Est; la pointe Nord-Est est au 30° degré de latitude, et la pointe Sud-Est au 48° degré et demi, et elle à environ viugt-cinq lieues en longueur. et quatre où cinq Leues en largeur ; et depuis la pointe Nord-Ouest de l'Isie jusqu'à la terre ferme de la côte du Nord, il n'y a pas plus de sept lieues de large ; mais jusqu'à la terre ferme de la côte du Sud il y a environ quinze lieues, Le Cap Tiennot et la pointe de L'Isle de Ascension vers le Sud-Est, sout Nord-Est et
Sud-Ouest, ot sont éloignés de trente lieues, Le dit Cap Tiennot et la ponte Nord-Ouest de Fe de P'Aseension sont Est et Ouest, et prenez un peu du Nord-Est et Sud-Ouest et ils sont éloignés de trente-quatre lieuse, L'Isle de l'Ascension est une boune Isle et une terre plane,
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sans aucunes montagnes, assise sur des rochers blanes, et d'albâtre, toute couverte d'arbres jusques au bord de la mer ; et il sy trouve de toutes les espèces d'arbres que l'on trouve en France ; et on y voit des Bête sSauvages, comme Ours, Loupis-{ ‘erviers ct Pores-Epics. Et depuis la pointe Sud-Est de l'Isle de l'Aseension jusques à l'entrée du Cap Breton, il n'y a que cinquante lieues, La pointe Nord-Ouest de l'Isle ci le Cap des Monts Notre Dane, qui est sur la terre ferme vers le Sud, sont Nord-Est et Ouest Sud-Ouest, et la distance entre eux est de quinze lieues, Le Cap est par les 49° degrés, et c'est un Cap de trèshautes terres, Le Cap, et la pointe de l'Ile de lAxcension qui regarde vers le Sud-Est sont Est et Ouest, et entr'euxs il y a quinze licues de Dstance, La Bave des Morues où Gaspé est au 48° degré ; et la côte git Nord'et Sud, et fait un quart du Nord-Est et Sud-Ouest jusqu’à la Baye des Chaleurs. Et il s'y trouve trois Iles, une grande et deux petites. Depuis la Baye des Chaleurs jusqu'à ee que vous ayez passé les Monts Notre Dame toute la terre est haute et bonne terre, toute couverte d'arbres, Ognedoc est une bonne Bave, et elle git Nord Nord- Ouest et Sud Sud-Ouest, ot c'est un bon Hâvre: et vous devez porter Le long de la terre, à cause d’une pointe basse à l'entrée d'icelle ; et lorsque vous aurez passé la pointe, vous poserez l'ancre à quinze ou vingt brasses d'eau du côté du Sud; et dans ce Hâvre il y a deux rivières, l'une desquelles va vers Nord-Ouest, ec l'autre vers Sud-Ouest. Et sur cette côte il v a grande pécherie de morues et autres poissons, en plus grande abondance qu'à la TFerre-Nouve, et de meilleur poisson, Et ils" y trouve grande quantité d'oiseaux de Rivière, tels que Canards, Oies sauvages et autres ; et aussi des Arbres de toutes les sortes, tels que Rosiers, Fraisiers, Coudriers, Pommiers et Poiriers ; et il y fait en Eté plus chaud qu'en France. L'Tle de l'Aseeasion et les Sept Isles qui gisent du côté du Nord, sont gisantes Sud-Est et Ouest Nord- Ouest, et sont distantes de vingt-quatre lieues, Le Cap d'Ognedoe et les Sept Esles sont Nord Nord-Ouest et Suil Sud-Ouest, et distantes de trente-cinq Tieues, Le Cap des Monts Notre Dame et les Sept Isles sont Nord et Sud, et le travers d'une terre à l'autre est d2 ving-einq heues ; et let est la plus grande largeur de la mer, et de à en amont elle commence à rétrécir de plus en plus. Les Sept Isles sont par les oÙ dégrés et demi, Les Sept bles et la pointe d'Ongéur gisent Nord- Est et Sud-Ouest, et la distance entr'elles est de quinze lieues, et entre icelles il Va certaines petites silex, La pointe d'Onvéar, et les Monts Notre Dame qui sont au eôté Sud de l'entrée du Fleuve, sont Nord et
Sud : et le travers d'une terre à l'autre est de dix licues ; et ici est la
plus grande largeur de la mer, La pointe d'Ongéar et la Rivière de Caën gissent Est et Ouest : ot elles sont éloignées de douze lieues, Toute la côte depuis Fe de P'Ascension jusqu'à cet endroit est une trèsbonne terre. produisant toutes les espèces d'arbres qui sont en France, et quelques fruits. La pointe d'Ongéar est par les 49° degrés et À La Riviere de Caen et Fée de Raquelle gisent Nord-Est et Sud-Ouest ; et elles sont distantes douze lieues. L'Isle de la Raquelle est par les 48 et à. Dans la Rivicre de Caen il v a grande abondance de poisson : et ici la mer n'a pas plus de huit lieues en largeur. L'Isle de Raquelle est une Esle très basse, proche de la côte du Sud, et pres d'un Cap de Marbre, où inv a aueun danger; et entre l'Ile Raquelle et Le Cap de Marbre, 1 peut v passer Navires. Et depuis lsle jusqu'à la côte du Sud il n'y a pas plus d'une heue, et depuis l'e jusqu'à la côte du Nord'environ quatre lieues. L'Ile Raquelle et l'entrée da Saguenay sont Nord-Est et Ouest Sud-Ouest, et sont éloignés de quatorze lieuës, et il v a entre eux deux petites {sles pres de la côte du Nord. L'entrée du Saguenay est par les 48° degrés et Li son entrée n'a pas plus d'un quart de lieue de largeur, et il y fait dangereux vers Je Sud-Ouest: et à deux ou trois lieues amont sou entré, ectte Riviere commence à S'élargir de plus en plus : et il semble que ce soit un bras de mer, Je crois qu'icelle Rivière vient de la mer du Cathay, car dans cet endroit il sort un fort courant, et il y court une marée terrible. Loi, le Fleuve depuis la côte du Nord à celle du Sud, n'a pas au del de quatre lieues de largeur, et Je passage entre les deux terres est dangereux, à cause des banes de rochers qui sont dans le Fleuve, L'Ile Raquelle et l'Isle aux Lièvres gisent Nord-Est et Sud-Ouest, et en prenant un quart de FEst et Ouest, elles sont distantes de dix-huit lieues. L'entrée du Saguenav et l'Isle aux Lièvres gisont Nord Nord-Est et Sud Sud-Ouest, ot elles sont distantes de einq lieues, L'entrée du Saguenay et F'Isle de Raquelle gisent Nord Nord-Ouest ot Sud Sud-Ouest, et elles sont distantes de trois lieuës L'Ile AUX Liôvres est au 48° et } de degré, Depuis les Monts Notre Dame Jusqu'à Canada et jusqu'à Hochelagn, toute la terre du Sud est une belle terre basse et plaine, toute couverts d'Abres Jusqu'au bord du Fleuve. La terre du côté du Nord est pins élevée, et dans quelques endroits il ÿ a de hautes montagnes, Depuis l'Isle au Lièvres jusques à l'Isle d'Orléans, le Fleuve n'a pas plus de quatre ou cinq lieues de largeur. Entre l'Isle aux Laëvres et les hautes terres de la côte du Nord, le Fleuve n'a pas plus d'une Lieue et demie de largeur, et il est
trés-profond, car 5] a cent brasses et plus de profondeur au milieu.
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A PEst de l'fdle aux Lièvres il v a deux ou trois petites Isles et des rochers ; et delà jusqu'à l'Ile aux Coudres il n'yaque des Isles et rochers à la côte du Sud: et vers le Nord l'eau est belle et profonde, L'Isle aux Liôvres et l'Isle aux Coudres gisent Nord-Est, Ouest et Sud-Ouest, et elles sont distantes douze lioues, Vous devez toujours porter le long de la haute terre de la côte du Nord, car sur Ja coté du Sud, ce ne sont que Rochers. Et vous devez passer du côte de l'Isle aux Coudres, et là le Fleuve n'a pas plus d'une licue et un quart de largeur, et vous devez prendre le milieu du Chenal: et au milieu dicelui se trouve le meilleur passage soit de flot où d'ébe, parceque la mer y court puissamment ; ét il va grand danger à eause des rochers, et il vous est besoin d'avoir bon anere et bon cable L'Isle aux Coudres est une petite Isle d'environ une beue de longueur, et demi Heuë de largeur , Mais ce ne sont que banes de Sable, L'Isle aux Coudres est au 47° degré et $. L'Isle aux Coudres et l'Isle d'Orléans gisent Nord- Est et Sand-Ouest, et sont distantes dix licues : et il vous faut passer du côté de la haute terre à un quart de lieue de la côte du Nord, pareequ'au tailieu du fleuve il n'y a que basses et rochers. Et lorsque vous serez par le travers d'un Cap rond, vous porterez vers la terre du Sud au Sud-Ouest, et un quart vers le Sud, et naviguerez à cine, six et sOpé brasses ; et là la Rivière du Canada commence à être d'eau douce, et là eat la fin de mer Salée, Et lorsque vous serez par le travers de la pointe de l'fsle d'( rléans, où le Fleuve commence à otre de loau douce, vous suvrez le milieu du fleuve, et laisserez l'Ile à stribord, qui est à main droite: et icile fleuve n'a pas plus d'un quart de lieue de largeur, et vingt et trente brasses de profondeur. Vers la côte du Sud il Yaune chaine d'Isles toute remplies d'arbres, et elles prennent fin le travers de la pointe de l'Isle d'Orléans, La pointe de PTsle d'Orléans vers le Nord- Est est par les 47° dégrés et un tiers. L'Ixle d'Orléans est une fort belle Isle, toute couverte d'arbres Jusqu'au bord du Fleuwe : elle à environ cinq lieues de long, et une lieue ct demie dé large. Du côté du Nord il y a une autre Rivière, laquelle tombe dans la Grande Rivière au bout de l'fsle, où les Navires peuvent passer facilement, Du milieu de lle jusqu'à Canada, la Rivière court à l'Onest : et depuis ce lieu de Canada jusquà France-Roy, la Rivière tourne à l'Ouest Sud-Ouest ; et depuis la pointe Ouest de la dite Isle Jusqu'à Canada, il n'y 4 qu’une lieue ; et jusqu'à France-Rov il y a quatre licues, Et lorsque vous ar
riverez À la pointe de l'Isle, vous apperecverez une grande Rivière qui
tombe de la hauteur de quinze ou vingt brasses de dessus un rocher, et qui fait un bruit terrible, Le Fort de France Roy est par les 47° degrés et un sixième de degré.
Toute l'étendue de ces terres peut avec raison être appellée la Nouvelle France; car l'air v est aussi tempéré qu'en France, et elles sont situées dans ia même latitude. La raison pour laquelle il y fait plus froid en Hvver, vient de ce que le Fleuve d'eau douce est naturellement plus froid que la mor, ot aussi parcequ'il est large ot profond ; et dans quelques endroits il a une demie lieuv et plus de largeur; et aussi parceque la terre n'y est pas cultivée, nt remplie de peuples, et qu'elle
est toute couverte de Forêts, ce quiest la cause du froid,
Le Soleil à son Méridien y est aussi élevé que le Méridien de la Rochelle : et il estici l'heure de midi lorsque le Soleil est au Sud Sud-Ouest à Ja Rochelle, Et ei l'Etoile polaire, d'après la boussole est au Nord Nord-Est ; et lorsquil est l'heure de midi à la Rochelle, il n'est que neuf heures et demie du matin à France-Roy. Depuis le dit liou Jusqu'à la tuer de Jeéan ot la Côte de la Nouvelle France, il n'y a pas plus de éinquaute lieues de distance, Et depuis l'entrée de li Norimbegue, jusques à la Floride, y a trois eens lieues ; et _depuis ce lieu de France-Hoy jusques à Hochelaga, lv a environ quatrevingts lieues : et jusqu'à l'Isle de Rasus, trente lieues, Kg je n'ai au. eun doute que la Norimbegue entre dans la Rivière de Canada, et jusques dans La mer du Saguenay. Et depuis le Fort de France-Roy jusqu'à ce que vous soyez sorti de la Grande Baye, n'y a pas au delà de deux cents trente lieues. Etle cours en est Nord-Est et Ouest Sud-Ouest, sans qu'il v ait plus de einq degrés et un tiers de diftérenee ; et vous devez coinpter à raison de seize lieues et demie pour un degré, D'apres la pature du climat, les Terres en allant vers Hochelaga, deviennent meilleures de plus en plus; et cette terre peut produre des ligues et des Poires, D'après le rapport des gens du Pais,
je crois que l'on 4 pourroit trouver des Mines d'Or et d'Argent,
Ces Terres sont situées vis-a-vis la Tartarie, et je ne doute pas qu'elles s'étendent vers FAsie d'apres la circonférence du Monde, C'est pourquoi il seroit bon d'avoir un petit Navire de soixante et dix tonneaux afin de découvrir la côte de la Nouvelle France qui est en arrière de Ja Floride; car j'ai été à une Baye jusques par les 42e degrés entre la Norimbegue et la Floride; mais je n'en ai pas cherché le fond, et ne SCais pis si elle passe d'une terre à l’autre, Dans tous ces Pays il va des Chênes, Boules, rênes, Erables, Arbres de vie, Pins, Perusses, Cèdres, grands Ormes, Noisilles, Coudriers, Poires Sauvages,
Vignes Sauvages ; et on y a trouvé des prunes rouges, Et là on trouve
de bou froment, et les Pois sauvages + viennent sans être semés ; ainsi
DS JEAN ALPHONSE
que des groseilles ot fraises. On y trouve aussi grand nombre de Corfs, Daims, et Porc-épies, et les Sauvages disent qu'il s'y trouve des Unicornes. Le Gibier ÿ est en abondance, tel que les Outardes, Oies Sauvages, Grues, Tourtres, Geais, Corbeaux, et plusieurs autres sortes d'Oiseaux. Toutes les graines qu'on y seme ne sont pas plus de deux ou trois jours à sortir hors de terre, J'ai compté dans un épi Jusqu'à cent vingt grains de froment, tel qu'est notre froment de France, Et il n'est pas nécessaire que vous sémiez votre froment avant Mars, et il devient à maturité à la mi-Août, Les caux y sont meilleures et plus pures qu'en France, Et si le Païs étoit cultivé cet rempli de peuple, il y feroit aussi chaud qu'à la Rochelle ; et la raison pour laquelle il ÿ neige plus souvent qu'en France est, parcequ'il n'y pleut que rârement : car la pluie se convertie en neige,
Toutes les choses ci-dessus mentionnées, sont vraies.
Jean Alphonse a fait ce vovage avee le Sicur de Roberval,
[ faut voir les Lettres de Grâce accordant rémission ct pardon au Sieur de Saine Terre, Lieutenant du dit Sicur de Roberval, données en Canada, en présence du dit Jean Alphonse,
SIEUR DE ROBERVAL
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LE VOYAGE DE JEAN FRANCOIS DE LA ROQUE, CHEVALIER, SIEUR DT ROBERVAL, AUX PAIS DU CANADA, SAGUENANY ET HOCHELAUX AVEC TROIS NAVIREN ET DEUX OCENS PERSONNES, TANT HOMMES QUE FEMMES ET ENFANS, COMMENCÉ EN ASRIL 19425; AUQUELS LIEUX I EST DEMEURÉ PENDANT L'ÉTÉ DE LA MEME ANNÉE, ET TOUT L'HIVER SUIVANT,
(Traduit de Hokluwi,
Chapitre EE
Départ du Sieur de Roberval du Port de la Hochelle. Son arrivée à la Torre-Neuv: ou il rencontre Jacques Quartier, k quel revenant du Canada refuse d'y retourneravec le dit Sieur de Roberval. Arrivée du dit Sicur de Roberval au licu ape pellée France-Roy, où 1 il batit un Fort, aus que dive:s logemen:
Le Siour Jean Francois De la Rogue, Chevalior, Siour de Roberval, nommé par le Roi comme son Licutenant ès pars du Canada, Saguez nav et Hochelaga, muni de trois grauds Navires qui avoient été ponrvus aux dépens du Roi, et ayant sur sa flotte deux cons personnes tant hommes, que femmes, accompagné de diverses personne de qualité, savoir: de Monsieur Saine- Terre, son Lieutenant ; VE «pinay, sou En seigne ; le Capitaine Guinecourt : Monsieur Noire Foutaine: Diou Lamont; Vrotté; La Brosse ,; Francois de La Mive; La alle, et Royèze, ot Jean Alphonse, Xaintongeois, excellent Pilote, fit voile de la Rochelle Je 16° Avril 1542, Le ménx jour vers les midi, nous nous trouvames le travers de Chef de Boys, où nous {tunes contrains de passer ki nuit suivante, Le Lundi dix-septième du dit mois, nous partimes de Chef de Boys. Le vent nous fut favorable pendant quelque terms, mais en peu de jours il devint tout à fait contraire, ce qui retarda notre route pendant longtems, eur nous fines soudainement forcés de retourner en arrière, et de chercher un abri aa Havre de Belle-fsle sur la côte de Bretagne, où nous demeuranes si longtems, et Ééprouvames tant de vents contraires en chemin, que nous ne plmes atteindre la Terre-Neuve que le septième jour de Juin.
Le huit de ce mois, nous entrames au Havre de St Jean, où nous trouvames dix-sept Navires de Pécheurs, Durant notre long séjour
en cet endroit, Jacques Quartier et sa Compagnie venant du Canada où
92 LE VOYAGT:
il avoit été envoyé l'année d'anparavant avec cinq Navires, arriva au
môme Havre Après avoir rendu ses devoirs À notre Général, il lui
dit, qu'il avoit apporté certains diumans, et une quantité de mine d'Où qu'il avoit trouvée au Puis. Le Dimanche suivant on fit l'essai de ectte nine, et elle fat trouvée bonne
Le plus, il li N notre Goncral qu'il n'ai il pu AOC SA jt tite bande VÉSISTOL AUX SMUVREOCS, € ui rodoicnt ] urnellenmi ut et l'incon modoient fort, et que c'étoit À li eause qui le portoit à revenir en France. Ce-
pendant, ui Gt sa Compagnie bucrout fort Le Pais comme étant trè
riche er tres fertile nus lorsque notre Général qui avait des forces suff-
ces : 1 [ ‘… £ pu {y PAS !
SACS, UE ONE CONNNANUe AC POTOUrNOr avec fur, Quartier et «os c'ens Ï } 1 11/1] : ’ ‘1 l Lin ‘1 renas € ANINEION ÙU HAaFCC OU 1] stouloiont 2YOJP COULCE FA Gore avoit Î
fuit La découverte de tons ces objets, se sauvèrent sccrctement de nous li nuit suivante, et sans prendre aueun congé partirent incontinent pour se rendre en Brotaune,
Nous passames li meilleure partie du mois de Juin au Hâvre de Saint Jean, tant pour nous approvisionner d'eau fraiche, dont nous
cumes grand besoin durant toute li route. que pour aceoromoder une
querelle qui s'étoit élevée entre des gens de notre Païs Ci quelques Porcugus, Enfin, environ le dernier jour du même mois, nous primes notre départ, entrames dans lt Grande Baie, passames par l'Ile de l'Ascension, et arrivasmes enfin à quatre lieues à l'Ouest de l'Isle d'Or. léans.(*) En ect endroit, nous trouvames un Elavre commode pour nos Navires ; nous v jettames l'ancre, et nous nous rendimes à terre avec nos gels ; et fines choix d'une place commode pour nous v fortifier, eapable de commander à la Grunde Rivière, et de pouvoir résister à l'attaque des ennemis, En sorte que vors la fin de Juillet, nous avions apporté à torre toutes nos provisions et autres munitions, et commencannes à travailler pour no@, fortifier.
Chapitre LE
Du Fort de France Roy, et de ce qu fut fait en cet endroit
Avant décrit le commencement, le milieu et la fin du voyage que fit M. De Roberval dans les Pais du Canada, Hocheluga, Saguenay, ct autres pais dans les Contrées de F'Onest + 1 navigon st avant (comme il st éerit dans d'autres mémoires) qu'il aborda enfin nu Puis susdit,
accompagne de deux cents Personnes, lat , inarihiols OÙ L'OUS du
(*) Cette distance indique préciscwenut la favicre du Cup Rouge
pt &.
DU SIEUR DT! HOBERVAL
commun, Avec tout Ê6 qui était nécessaire pour une flotte, Le Général susdit, aussitôt son arrivée fit bâtir an joli Fort, proche et un peu à l'Ouest du Canada, lequel ait beau à voir, et d'une grande force, sur une haute montagne, dans lequel il y avait deux Corps de logis, une grosse Tour, etune aatre de la longueur de quarante ou cinquante pieds, où il y avoit diverses Chambres, une Salle, une Cuisine, des Chambres d'office, des C iers haut et Das, CE pro( ne d'iceux il y avoit uu Four et des Moulins, aussi un Poêle pour y chaufier les gens, et un Puits au devant de la maison, Le Pâtiment était situé sur la Grande Eivicre du Canada, appelée France Prine par Monsieur De Rchorval. D y'avait aussi au pied de ln Montagne un autre logement, dont partie formait une Tour à deux étages, avee deux Corps de logis, où l'on gardait toutes les provisions et tout e que nous avions apporté ; et près de cette Tour il va une autre petite rivière. Dans ces deux endroits, tant en bas qu'en haut, furent logés les gens du commun, tn)
Et durant te mois d'Août, ot au commencement de Soptombre, chaun fut employé à la besogne qu'il se trouvait capable de faire ; mais le quatorze de Septembre notre Général susdit, renvoya en France deux Navires qui avoient apportés ses effets, ot il nomma à Pun d'iceux pour Aniral, Monsicur Saine Terre, et à l'autre pour Capitaine, Monsicur Guinccourt, afin de donner avis au Roi, ét de revenir l'année suivante avec des victuailles et autres fournitures, ainsi qu'il plairait au Roi : et aussi afin d'apporter des nouvelles de France pour savoir comment le Rot avait accepté certaines pierres qui luiavaient été envoyées, et ane l'on avait trouvé dans ce pais,
Après le départ de ces deux Navires, on délibéra sur ce qu’il falloit fure, et de la manière qu'on passeroit Phiver dans cet endroit, On fit premièrement l'examen des provisions, et Fon trouva qu'elles seroient insuflisantes, On on fit le partage, de manière que chaque troupe H'avoit que deux pains pesant chacun une livre, et une demie livre de bœuf, L'on mangeait du Lard au diner, avee une demie livre de beurre : et du Boœuf au souper, avec environ deux poignées de fèves, sans beurre,
Les Mercredis, Vendredis et Samedis, on manceoit de la Morue
(*) Le Fort et les divers Edifices érigés par M. de Roverval, sont vraisemblablement la continuation des ouvrages commencés par Quartier environ dix huit mois auparavant. Le sommet de la pointe du Cap qui forme un des côtés de l’entrée de la Rivière du Cap Rouge, est évidemment le lieu qui fut choisi par Quartier et Roberval pour y élever ces diverses fortifications ; car la ponte de ee Cap commande égale-
ment et éminemment la Rivière du Cap Rouge ainsi que le Fleuve St Laurent. Sur
cette même pointe, on voit aujourd'hui la belle résidence de Wiälliuiwm Atkinson,
Ecuier, placée dans une situation tout-a-fait pittoresque.
LE VOYAGE
séchée, ot quelques fois verte au diner, avee du bourre ; et du Marsoui,, et des fèves au soupor,
Vers ce toms les sauvages nous apportèrent une grande quantité d’Aloses, qui sont des poissons presques aussi rouges que des Saumons, pour avoir de nous des couteaux et autres bagatelles, A Ta fin, plusieurs de nos gens tombèrent malades d'une certaine maladie dans les jambes, les reins et l'estomac, de teile sorte qu'ils paroissoient avoir perdu l'usage de tous leurs membres, et 1 en mourut environ cinquante,
Ï est à remarquer que la glace commenca à se fondre en Avril,
Monsieur Roberval faisoit bonne justice, et punissoit chacun selon son offense, Un nommé Michel Gaillon fut pendu pour cause de vol ; Jean de Nantes fut mis aux fers, et enfermé au eachot pour sa faute, et d'autres furent pareillement anis aux fers : et plusieurs furent fouettés, tant hommes que femmes :au moven de quoi, ils vécurent en paix et
tranquillité,
” Chnpitre RH,
Des manières des Sauvages.
Pour vous déclarer quelle est la condition des Sauvages, à faut dire à ec SUJOL : Que eos peuples sout de bonne stature et bien proportionneés,
Ils sont blancs, mais vont tout nuds ; ot Sils étaent vêtus à In facon
de nos Francois, ils seroient aussi blanes, et nuroient aussi bon air : mais ils se peignent de diverses couleurs, à cause de Ja chaleur et de
l'ardeur du Solcil,
Au lieu de vêtements, ils s'aceoutrent de peaux en manière de manteaux, tant les hommes que les foernmes, Hs se servent d'une eertune couverture avec laquelle ils cachent leurs parties homteuses, et cé, les hommes aussi bien que les femmes, sont des bas de chausses, et des souliers de eur proprement facounés, [Hs ve portent point de chemises, Ct ne se couvrent point la téte, mais leurs cheveux sont relevés au haut de Ja cête, et tortillés ou tressés. Pour ce qui est de leurs vivres, ils se nourrissent de bonnes viandes, toutefois sans aucune saveur de sel ; mais ils la font sécher et ensuite griller sur les charbons, et ce, tant Le poisson que la chair,
[ls n'ont aucune demeure arrêtée, mais vont d'un lieu en un autre où ils croient qu'il pourront nueux trouver leur nourriture, conte Aloses
daus un endroit, ct ailleurs différens Poissons, tels que Saumons, Estur-
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DU SIEUR DE ROBERVAL
geons, Mulets, Surmulets, Bars, Carpes, Anguilles Pimperneaux et autres poissons d'eau douce, Hs se nourrissent aussi de Cerfs, Sauglicrs, œufs sauvages, Pore-Epies ct de vombre d'autres sauvagines, Le Gibier s'y trouve en aussi grande abondance qu'ils peuvent désirer.
Pour ce qui est de leur pain, is Le font d'une bonne saveur, avec de
gros mil. Hs se nourrissent bien, ear pour autre chose, Us n'ont aucun souci. Leur brouvage est Fhuile di Loup-rarin: néanmoins, is la réservent pour leurs orands festins. Hs ont un Rov dans chaque Pas,
auquel ils sont iuervolleusonr it sotl His, ct il: fui font honncour d'apres leurs manières et facons. Lorsqu'ii voyagent d'un heu à un autre, il
cuiportent dan lou s Cannot LOUE € Qu'ils hossccdont Le: Fonmes
nourissent leurs entans à la min ile, ei sonr continuellement aCCTOU pics
el enveloppées par Le corps avec dés fourrures
d'hassguatne 2%.
Le voyage que title Sieur de Robeival, de son L'ort en Canada, an SaAgUCLAY, le
oe, de Juin. 151
Le DIT do Loborval, Lieuto: unt Gencral pou Le Ro dan: les Puis du Canada, Sup au et Üochelaiye, pris son départ pour aller à la dite Provinee de Saquensy Mardile 9 fus 1563, après souper, ot s'étoit rendu à bord des Barques avoe tous ses effets pour ture Le Voyage susdit: mais à cause de quelques circonstances qui survinrent, les dites Parques demeurèrent dans la rude visevis du bou cr-devant noiwmé. Et le Mercredi vers Les six heures du matin, elles firent voi uaviguant COLE le il 1 ot la MAIN La tlotte étoit COID posé de Huit Barqu D.
ut grandes que petites : et il avoir à bord soixante et dix personnes, ensepbl atee le dit Groncral
Le Ciénéral laissa dans In dite place et Fort le nombre de trente personnes, lesquelles y devoient demeurer jusqu'au retour du voyage
du Saguenay, qui devait être au premier de Juillet : passe lequel temps
il leur seroit libre de retourner en France Et al ne laissa où ce licu que deux Barques pou] content les ditos trente Personnes, avot tout ce qui s'y trouvoit lorseu faisait sa demeure dans le Pis,
Lt pour ce sujet JL laissa doltiue sol } leutetuant, Ut Gentihome honne le Sieur de Roveze. auquel donna sa commission : enjoignant
HO LOUs les Cutis de Lui prortei obétesant eo cote etant dix ofdares ‘du dit
Licutenañt
LE VOYAGE DU SIEUR DE ROBERVAL
Les vivres qui avoient été laissés pour leur subsistance Jusqu'au dit premier jour de Juillet, furent reçus par le dit Licutenant de Royèze.
Le Jeudi, quatorziôme de Juin, Le Sieur de l'Espinay, le Sier La Brosse, le Sieur Frotté, et le Sicur Longucval et autres revinrent de devers le Général du Vi vage du SUJUCRGYy
Et il est à remarquer, qu'il y cut une Barque de perdue, ct huit p'ersonnes furent Ho 6es : parmi lesquelles se trouvoient le sieur Noire Fontaine, et un nommé Levasscur, de Constance,
Le Jeudi, Ex-neuvième du mois de Juin susdit, arrivèrent de devers le Général, Les Sieurs de Villeneuve, Talbot, et trois autres, lesquels apportérent six-vingts livres pesant de Bled , avec Lettres demandant qu'on demeurât jusqu’à la veille de la Ste. Magdelaine, qui est le vingtdeuxième de Juilict.…....…, RE NT ET PA UER
VERTES DE JACQUES QUARTIER EN CANADA
L'racdlur le [1 lt )
Lettre certe dt 17; J an (oroitte Et licri tu Partis, L'or Jacques Noel, de st UHulo pe tit Never di Jaequ Q Cuarti 1, 24 lativemnment ‘ lu L). Cottr lu ‘ “ Naults ch Canada
MONSIEUR GRHOWTE,
Votre beau-frère M, Gilles Watier, m'a montré ee matin une Carte publiée à Paris, dédiée à un nommé M Maeklusyt, Gentilhonmme Anglus, dans laquelle toutes Les Tes Oceidentales, le Rovaume du Nouveau Mexique, et les Puis de Canada, Hochelaga, et Saguenay se trouvent compris,
Je maiations que la Rivière du Canada qui est decrite dans eotte Carto n'\ ot pris pliée cote elle si: trouve dans tion Livre, lequel est conforme à celui de Jacques Quartier t et que Ji dite Carte ne place pas de Grand Lac qui est au-dessus des Suults, en fa fon que Les San vues qui demeurent aux dits Saults nous en ont donné connotssance, Dans la susdite Carte que vous nravez envoyée, Le Grin d Lac Sy trouve placé trop an Nord, Les Saults ou chûtes d'eau sont par les 44% des erés de Jatitude, et il n'est pas aussi difficile de les passer qu'on se l'imagine, Les eaux ne tombent pas d'aneunes hauteurs bien considérables : ce n'est qu'au milieu de la Kiière où il y a mauvais fond. [serait préférable de construire des barques au-dessus des Suults ; et il est facile de marcher par terre jusqu’à la fin des trois Saults : il n'y a pas plus de eing lieues de marche,
J'ai été sur le haut d'une montagne qui est au pied des dits Naults, d'où j'ai pu voir la dite Rivière au-delà des dits Saults ; laquelle se montre là plus large qu'elle n'est à l'endroit où nous l'avons passée, Par le Peuple du Pais nous a été dit, qu'il v avait dix journées de marche depuis Les Sanlts jusqu'à ee grand Lac : mais nous ne savons pas combien de lieues ils comptent pour une Journée,
Je ne puis pour le moment vous en écrire plus long, ear le Courrier
ne peut demeurer plus longtemps, Je terminerai done pour le présent,
O0 DEUX LPTTRES
en vous présentant mes meilleurs saluts, priant Dieu de vous accorder
l'accon plissement are Vos désire
Votre ani affectionne.
de Juin, 1587.
Fe VOUS prie «| “pe furro le plhusir de W'envover Le Live
qui truite de la découverte du Nouveau Mexique, et l'une de ces nou selles Cartes des Endes( lecidentales, QUE VOUS AVeZ CHVOVÉE à votre beau-
trore Gilles Watior, ot qui est dédiée à M, Hackluvt, Monsieur \uwlais,
Je ne manquerai pas de nrintommer par moi-méme, STE 4 a moyen de
trouver ces relations que Le Capitaine Jacques Quartier it ÉCTILCS après ses deux derniers voyages au Canada,
Autre Lettre écrite à AL Team (rroicte, par le dit Jacques Noel MONSIEUR GROWTE.
Je ne puis vous écrire ren d'avantage de tout ce que J'ai pu trouver des Ecrits de fou mon Oncle le Capitaine Jacques Quartier, (quoique j'aie fait des recherches partout où na été pose sible de le fure dans cette Ville) à l'ex: eption d'un certain Livre fait en la manière d'une Carte Marine, laquelle a été rédigée de la propre main de mon Oncle susdit, et qui setrouve maintenant en la possession du Nicur Crémeur, Cette Carte cit passablement bien tracée et dessinée en ee qui regarde toute la Rivière du Canada ; ce dont je suis bien certain, parce que d'icelle j'ai moi-même connaissance aussi Join
que S'étendent Les Saults, où J'ai été moi-même, Lu hauteur des dits Saults est par les 4£ décrés, J'ai trouvé dans la dite ( arte, au-dessus de l'endroit où la Rivière se partage en deux, au milieu des deux branches de la dite Rivière, et quelque peu plus proche de Ta branche qui court vers le Nord-Ouest, les mots qui suivent, écrits de la main de Jacques Quartier :
% Parle Peuple du Canada et Hochelaga il est dit : que est ei où est
‘la Terre du Saguenay ; laquelle est riche ct abonde en picrres pré
‘* cicuses,
DE JACQUES NOEL 1O
ju trouvé les deux
sde cot endroit Sud-
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X LETTRES DE JAUQUES NOUFI
LA PREMIERE HAB!TATION DE QUEBEG
Description de la première Habitation bétie à Quebec en 1608. [Voyages du Sieur de Champlain, Livre LT, page 184 ; Edition de 1613.]
‘ Je fis continuer nostre logement, qui estoit de trois corps de logis ‘à deux estages, Chacun contenoit trois thoises de long et deux et demie “ de large, avec une belle cave de six pieds dehant, Tout autour de nos “ logemens je fis faire une galerie par dehors au second estage, qui estoit ‘ fort commode, avec des fossés de quinze pieds de large et six de pro- “ fond : et au dehors des fossés, Je fis plusieurs pointes d’esperons qui en- “ fermoient une partie du logement, là où nous mismes nos pièces de ‘canon : et devant le bâtiment Y à une place de quatre thoises de “€ large, et six ou sept de long, qui donne sur le bhort de la rivière, “ Autour du logement y a des Jardins qui sont très bons, et une place ‘du costé du septentrion qui a quelque cent ou six vingts pas de long, ‘et cinquante ou soixante de large.”
A. Le Magasin, B. Le Colombier, C, Corps de logis où sont nos armes, et pour loger les ouvriers,
D, Autre corps de logis pour les ouvriers,
Cadran, Q
104 APPENDICE. À F, Autre corps de logis où est la Forge, et Artisans logés, G, Galleries tout autour des logemens,
H, Logis du Sieur de Champlain,
La porte de Habitation, où il y à Pont-lévis,
L, Promenoir autour de l'Habitation contenant 10 pieds de large,
jusques sur le bort du fossé.
M. Fossés tout autour de l'Habitation.
N. Plattes formes, en façon de tenailles pour mettre le Canon, O, Jardin du Sieur de Champlain, P. La Cuisine, Q. Place devant l'Habitation sur Je bort de la Rivière,
R. La grande Rivière de Sainct Lorens,
a mt APE
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ê | Î | CARTE DE QUEBEC ET 0E SES ENVIRONS EN 1608, | | 1 1 ; n =. , .
è Lenvois qni accompagnent la carte de Québee et de ses environs en 1608. [ Voyages du Sieur de hamplain, Lie. LL Chap. 3, Edition de 1613.] | !
; [Cette carte n'est qu'une esquisse imparfaite dans laquelle M. de f Champlain s'est attaché plutôt à décrire [a position relative des objets que leurs grandeurs et leurs distances véritables On à ajouté quelques notes en italiques, pour servir d’éclaircissements, ] | À. Le lieu où l'habitation est basties | L'Eglise et le marché de ta basse-ville de Québec remplacent aujour. } d'hui cette première demeure fixe des Francais en Canada.
B. Terre deffrichée où l’on seme du bled et autres grains,
Ce serait à-peu-près le site occupé maintenant par l’église des anglicans, la salle d'aulience, et leurs environs.
C. Les Jardinages
Terrains qui se trouvaient autour de l'habitation de 1608 et au bas du Cap-Diamant.
D. Petit ruisseau qui vient dedans les marescages.
Le même ruisseau est représenté dans le plan de la ville'de Québec qui se trouve dans l'Histoire de la Nouvelle- ‘rance par le P, Charlevoix. Tom. LIL page T2. Les “ marescages ” étaient situés au pied des glacis actuels ; le ruisseau coulait (comme il coule encore aujourd'hui, mais dans des canaux Jermés) le long des
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rues St. Louis, du Parloir, des Jardins, et de la Fabrique, delà traversant le jardin de l'Hôtel-Dieu, il allait se jeter au pied du Cap à l'endroit occupé maintenant par l'ancienne brasserie MeCallum.
E. Rivière où hyverna Jacques Quartier, qui de son temps la nomma Saincte Croix, que l'on à tranférée à 15 lieues au-dessus de Quebecq.
C'est la Rivière St. Charles ; la petite Rivière Loiret qui s’y jette à environ quinze cent verges au-dessus du Pont Dorchester actuel, n'est pas représentée sur la carte de M, de Champlain. Ce fut à l'entrée de cette rivière, comme on le démontrera ci-après, que Jacques Quartier hiverna en 1535—36,
F. Ruisseau des Marais.
Ce doit être le ruisseau qui borne actuellement, du côté de l'est, les terres de la Vacherie.
G. Le lieu où l'on amassoit des herbages pour le bestail qu’on y avoit mené.
Probablement l'espace occupé par les maisons actuelles du Cap, au bas de la Citadelle.
H. Legrand Saut de Montmorency qui descent de plus de vingt-
cinq brasses de haut dans la rivière.
Cette chute a 240 pieds ou 40 brasses de hauteur.
I, Bout de l'Isle d'Orléans.
L. Pointe fort estroite du costé de l'Orient de Quebecq
La Pointe-Lévi, autrefois nommée le Cap de Lévi.
M. Rivière Bruyante, qui va aux Etchemains.
Les Etchemins étaient une tribu sauvage qui descendaient à Québec par la rivière qui porte encore leur nom.
N. La grande rivière St. Laurens.
O, Lac de la Rivière Bruyante,
Ce lac n'existe pas.
P. Montaignes quisort dans les terres, Paye que j'ai nommée la
Nouvelle Biscaye,
A, de Champlain parle ei du imagnuique bassin formé par la côte de Beauport, la Canardière, Vembouchure du St Charles et le Cap-Diamant. Les montagnes qui dominent le fleuve dans cette
partie de son cours, offrent en pr tit le méme coup-l'œil que celles
de la Biscaye en Espagne.
Q. Lac du grand Saut de Montmorency.
M. de Champlain a pu facilement croire que le Montmorency traversait le las de Beauport où quelque autre lac dans la mème dis
rection,
R. Ruisseau de l'Ours,
Aujourd'hui la rivière de Beauport, sur laquelle on voit une distil-
lerie.
S, Ruisseau du Gendre,
Petit cours d'eau qui fait tourner le moulin de N, D. des Anges.
T, Prairies qui sont inondées des eaux à toutes les marées,
V. Mont du Gas fort haut, sur le bort de la rivière
La Citadelle : on conjecture que M, de Chanplain aura ainsi nommé cette éminence en l'honneur de Pierre Du (uas, Sieur de Monts,
nommé Lieutenrnt-général pour le Roï en la Nouvelle France en 1603, Le Sieur de Monts et M. de Champlain firent ensemble la decouverte de presque toutes les côtes de l’'Acadie en 1606 ct en 1607.
X, Euisseau courant, propre à faire toutes sortes de mouline.
Le ruisseau St. Denis, qui se précipite long de la déclivité par où le general Wolfe avec son armée atteignit les plaines d'Abraham. Un moulin à foulons, construit autrefois ici, fit donner à la localité le nom qu'elle porte maintenant ( Les Foulons” ).
Y. Coste de gravier, où il se trouve quantité de diamants, un peu
meilleurs que ceux d'Alençon.
Ces diamants sont d'assez beaux cristaux de quartz que l'on trouve
souvent parnu les rochers du Cap,
La Pointe aux Diamants
La Pointe-a-Puiseaux : en 1637, un M. de Puiseaux y bätit une maison de pierres dont dl existait encore des restes à y a peu d'années, Les Dames relipieus s de CE Hotel-1i U halntèrent péndant quelque temps cet édifice lors de leur arrivée en Canada.
9, Lieux où souvent cabannent les Sauvages, Les chittres montrent les brasses d’eau,
[La carte de M, de Champlain représente des pêches tendues, un chasseur sur la grève, et une petite baleine qui joue au milieu du base sin, C’est une maniere naïve de dire que la chasse et la pêche étaient alors très-abondantes, et que de gros animaux marins pénétraient de temps en temps dans Je Heuve jusqu'à cette distance de la mer. |
M. SAMUEL DE CHAMPLAIN
“ Plus proche du dit Quebec, y a une petite rivière qui vient de- “dans les terres d’un lac distant de notre habitation de six à sept | “lieues (1), Je tiens que dans cette riviere qui est au Nort et un | ‘quart du Norouest de nostre habitation, ce fut le lieu où Jacques | “Quartier vverna, d'autant qu'il y à encores à une licue dans la rivière “des vestiges comme d'une cheminée, dont on a trouvé le fondement,
‘et apparence d'y avoir eu des fossez autour de leur logement, qui “estoit petit. Nous trouvasmes ausssi de grandes pièces de hois es= “carries, et quelques 3 ou 4 balles de canon (2). Toutes ces choses “ monstrent évidemment que ça esté une habitation, laquelle a esté fon- “dée par des Chrestiens : et ce qui me fait dire et croire que c’est ‘Jacques Quartier, c’est qu’il ne se trouve point qu'aucun aye yverné ‘ny basty en ces lieux que le dit Jacques Quartier au temps de ses
k nn EURE Ha » £ (1) C'est larivière St Charles d'aujourd'hui ; elle tire en effet sa source d’un lac ! qui porte le même nom, et qui est situé à environ sept lieues à l’ouest de Québec. :
(7) On aperçoit encore aujourd'hui sur la rive gauche de la petite rivière Laret, à be l'endroit où elle tombe dans la rivière St Charles, des traces visibles de larges fossés, St
ou espèces de retrauchemens
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découvertures, et fallait, à mon jugement, que ce lieu s'appellast Sainte Croix, comme il l’avoit nommé, que l’on à transféré depuis à un autre lieu qui est à 15 lieues de nostre habitation à l'Ouest (3), “et n’y à pas d'apparence qu'il eut yverné en ce lieu que maintenant on
LS
‘ appelle Sainte Croix, n’y en d'autres : d'autant qu’en ce chemin il “n'y a rivière ny autres lieux capables de tenir vaisseaux, si co n’est la “ grande rivière, ou celle dont j'ai parlé ci-dessus, où de basse mer y a
‘ demie brasse d'eau, foree rochers et un banc à son entrée (4), Car
= pa
de tenir des vaisseaux dans la grande rivière, où il y a de grands “ courans, marées et glaces qui charient en vver, ils courroient risque « de se perdre ; aussi qu'il y a une pointe de sable qui advance sur la ri-
“ vière, (5) qui est remplie de rochers, parmi lesquels nous Avons trouvé
” Ca
depuis trois ans un passage qui n'avoit point encore esté descouvert : ‘ mais pour le passer il faut bien prendre son temps, à eause des pointes et ‘“ dangers qui y sont (6). Ce lieu est à descouvert des vents de Norouest
(3) On voit que du temps même de M. de Champlain la tradition avait placé le lieu où séjourna Jacques Quartier pendant l'hiver de 1595—46, à un endroit sur le côté sud du fleuve St. Laurent, auquel on donna alors, pour cette raison, le nom de Ste, Croix, Cet endroit est situé à douze lieues audessus de Québec ; on l'appelle aujourd'hui la Pointe de Ste, Croix ou le Platon de Ste. Croix. n'y a aucune rivière dans cet endroit ni dans ses environs, et ee fait seul, à part des autres raisons données par M. de Champlain, aurait di démontrer aux partisans de cette tradition qu’elle se trouvait en contradiction avec la Relation de Jacques Quartier, laguelie dit expressément qu’il plaça ses vaisseaux ‘dans une petite rivière qui vient du nord.” Aussi par la suite, mais postérieurement à l’époque où M, de Churmplain publia ses voyages, a-t-0n transféré de nouveau le prétendu lieu de l'hivernement de Jacques Quartier en Le plaçant au nord du fleuve, c'est-à-dire, à une rivière située à dix lieues plus haut que Québec, Delà le nom de Jacques Quartier, qu’elle a conservé jusqu'aujourd’hai
(*) Putemps de M. de Champlain le lit de Ia rivière St Charles était embarrassé de rochers énormes, dont beaucoup furent employés vers 1793 à la construction d’une digue pour mettre en sureté les bateaux du roi. Depuis plusieurs années cette diguo n’est plus visible, étant comprise dans la longueur des quais qui s’avancent maintenant jusqu’au chenal de la rivière. Le ‘ banc ** dont il est ici question est probablement la pointe ou batture du bout de l'Isle d'Orléans, qu s'avance fort loiu vers la chute de Montmorency.
(5) Cette ‘* pointe de sable’? est la Pointe de Ste. Croix ou le Platon de Ste. Croix, Voici ce qu’en dit M. de Champlain dans ün autre partie de cette relation : ‘ Nous ‘{ passames proche de la Pointe de Ste. Croix, où beaucoup tiennent (comme j’ay dit ‘< ailleurs) estre la demeure où yverna Jacques Quartier, Cette pointe est de sable, qui ‘© advance quelque peu dans la rivière, à l’ouvert du Norouest qui bat dessus?
(Y C’est le rapide du Richelieu qui est en eflet rempli de rochers, et le chenal en cet shuriot est tortueux et difbicile à suivre
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ellast ‘et la rivière y court comme si c'était un Saut d'eau, (7) et y perd de puis “ deux brasses et demie. 1} ne s’y voit aucune apparence de bastimens, (9), ny qu'un homme de jugement voulut s’establir en cet endroit, y en tb on cc
ayant beaucoup d'autres meilleurs quand on serait forcé de demeurer.
in il + “Jay bien voulu traieter de ccey, d'autant qu'il yen a beaucoup qui st la N ‘ croyent que ce lieu fut la résidence du dit Jacques Quartier ; ce que ‘ya ; ‘ je ne croy pas pour les raisons ci-dessus : car le dit Quartier en eut Car 1 % aussi bien fait le discours pour le laisser à la postérité comme il l’a fait unds à “de tout ce qu'il à vu et descouvert, et soustiens que mon dire est vésque 4 “ ritable : ce qui peut se prouver par l'histoire qu'il en a escrite, à ri- | uvé 4 # Et pour monstrer encore que ce lieu que maintenant on appelle crt : 4 ‘ Saincte Croix n'est le lieu où yverna Jacques Quartier, comme la >s et $ “ pluspart estiment, voiey ce qu'il en dit en ses descouvertures, extrait PIUST Ù à Î ; uest “de son Histoirr, à seavoir : Qu'il arriva à l'Isle aux C'oudres le 5e ‘ Septembre en l'an 1533, qu'il appella de ce nom pour y en avoir, “auquel lieu il y » grand courant de marée, et dit qu’elle contient trois | 4 Ë : k . ï | Jieu Ë “ Jieues de long, mais quaud on comptera lieue et demie, c’est beaucoup. ; g l é sud :
or . ss A me s * , . Q “ile “ Et le 7° de ce mois, jour de Nostre-Dame, il partit d’icelle pour s cet ik “aller à mont le fleuve, où il vit 14 Isles distantes de l'Isle aux | "M. à ‘ Coudres de 7 à 8 lieues du Su, En ce compte il s’esgare un peu, avait 4 j ; | | qu’il À “car il n’y en à pas plus de trois, et dit que le lieu où sont les Isles uite F “ susdites est le commencement de la terre où provinee de Canada, (8) et , à l , | ans- à “qu'il arriva à une Isle de 10 lieues de long et 5 de large, où il se fait a ‘une grande pescherie de poisson, comme de fait elle est fort abon- Ù 3 A à . . ; . .
“ dante, principalement en esturgeon : mais de ce qui est de sa lon- “ gueur elle n'a pas plus de six lieues et deux de large, chose mainteassé , ; L : d :
ms : “nant assez cogneue (9%). [1 dit aussi qu’il mouilla l'ancre entre icelle isle iguo ; “et la terre du Nort, qui est le plus petit passage et dangéreux, et là nant it la de (7) Le Rapide du Richelieu.
oiX, È (®) Du temps de Jacques Quartier les sauvages ne donnaient en effet aa pays le nom £ \ous de Canada qu'à partir du Cap Tourmente, où l’eau du fleuve St. Laurent commence À ; dit être douce, k qui ‘ (9) M. de Champlain donne ici à l'Ile d'Orléans sa véritable étendue. * l'en v j È
# mit deux sauvages à terre qu'il avait amenez en France (10), et qu'a- “ près avoir arresté on ce lieu quelque temps avee les peuples du pays il
“6 fit admener ses barques, et passa outre à mont le dit fleuve avec le
“flot pour chercher havre et lieu de seureté pour mettre les navires, et s qu'ils furent outre le fleuve costovant la dite isle conteuant 10 lieues “ comme il met (11), où au bout ils crouvérent un afour d'eau (12) fort ‘ beau et plaisant, auquel il v a une petite riviere et havre de barre, qu'ils ‘trouvèrent fort propre pour mettre leurs vaisseaux à couvert, et le ‘ nommèrent Saincte Croix, pour y estre arrivez ce jour À, lequel lieu “ s'appeloit au temps et voyage du dit Quartier Stodara, (13) que main-
En Pa
tenant nous appelons Quebec, et qu'après qu'il eust recogneu ce lieu,
il retourna querir ses vaisseaux pour y yverner,
“ Or, est-il done à juger, que de l'Isle aux Coudres jusques à PIslé # d'Orléans, il n'y à que à lieues, au bout de laquelle vers FOccident “ la rivière est fort spacieuse, et n'y à au dit aflour, comme l'appelle ‘ Quartier, aucune riviere que celle qu'il nomma Sainete Croix, dis- “ tante de l'Isle d'Orléans d'une bonne fieue, où de basse mer n'y a “ que demie brasse d'eau, et est fort dangereuse en son entrée pour ‘5 vaisseaux, y ayant quantité d'esprons qui sont rochers espars, par ey par “6 là (14), et faut balliser pour entrer dedans (5), où de plaine mer, comme “# j'ai dict, il y à 3 brasses d’eau, et aux grandes marées 4 brasses, et 4 “et demie ordinairement à plain flot, et n'est qu'à 1500 pas de nostre “ habitation, qui est plus à mont dans la dite rivière ; et n'y à autre
“rivière, comme j'ay dit, depuis le lieu que maintenant on appelle
(19) Ce sont les deux sauvages, Taiguragny et Doinaguyu que Quartier avait emmenés en France l’année précédente (en 1534 ).
(1) C'est-à-dire, l'étendue que Jagques Quartier donnait à cette ile.
(2) Affour ””’ ou affoure,”” vieux mot qui signifie une baie, ou un bassin, et qui desigre bien l’entrée de la rivière St. Charles.
(1) Ceci n’est pas exact : Quartier dit que le village de Stadaca où Stadaconé était f à une demie lieue de la rivière Ste. Croix" € St. Charles ).
(4) Voyez la note (*) où il est aussi question de cet endroit
C5) Quartier s'était servi de ce moyen, Vogez p. 35.
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‘ Saincte Croix, où on puisse mettre aucuns vaisseaux ; ce ne sont que “de petits ruisseaux ; les costes sont plates et dangéreuses, dont “ Quartier ne fait aucune mention que lusques à ce qu'il partit du lieu ‘ de Sainete Croix appelé maintenant Quebecq, où 1] laissa ses vais- “ sceaux, et y fit édifier son habitation, comme on peut le voir ainsi qu’il
6 s'ensuit,
“ Le 19e Septembre il partit de Saincte Croix où estoient ses vais- ‘ seaux, et fit voile pour aller avec la marée À mont le dit fleuve qu'ils “trouvèrent fort agréable, tant pour les bois. à ijues ét habitations qu'il ‘y avoit de son temps, qu'autres choses : et furent poser l'ancre à “ vingt cinq lienes de l'entrée de la terre du Canada (!6), qui est “au bout de lisle d'Orléans du costé de lorient, ainsi appelée par le dit Quartier. Ce qu'on appelle aujourd’hui Ste, Croix “s'appelait lors Achelacy, destroit de la rivière, fort courant et
Ps
* dangéreux, tant pour les rochers qu'autres choses, et où ne peut passer ‘ que de flot, distant de Queheco et de la rivière où y verna le dit Quar-
stier 15 lieues.
“ Or, en toute ceste rivière n’y a destroit depuis Quebeeq jusques au “grand saut, qu’en ce lieu que maintenant on appelle Sainete Crois (17), ‘où on a transferé ce nom d’un lieu ( IS) 4 un autre qui est fort dangé- “ reux (19), comme j’ai deseript : et appert fort clairement par son discours “ que ce n'est point le lieu de son habitation, comme dit est, et que ee fut “proche de Quebeeq, et qu'aucun n'avoit encore recherché ceste parti- “cularité, sinon ce que j'ay fait en mes voyages ; car dès la première “ fois qu'on me dit qu'il avoit habité en ce lieu, eela m'estonna fort, ne “voyant apparence de rivière pour mettre vaisseaux, comme il descrit, “Ce fut ce qui m'en fit faire exacte recherche pour en lever le soubçon “et doubte à beaucoup.
CHAMPLAIN.-— Voyages, de 1604 à 1813. Liv. I, Chap. WW, pp, Int 19], Edir tiop in-4, imprimée àParis, chez Jeau Berjon, 1613
(6) Où du Cap Tourmente (3 Le Platon de Ste. Croix
(6) La rivière St. Charles.
(1) Le Platon de Ste. Croix
Gal
[LE discours plein d'intérêt qui précède et que l'on a extrait de la rare édition des voyages de M. de Champlain publiée en 1613, se trouve entièrement supprimée dans une édition subséquente, publiée en 1632, sous ce titre : Les voyages de la Nouvelle France Occidentale dicte Ca. nada, faits par le Sieur de Champlain, &e. et toutes les descourertures qu'il a faites en ce païs depuis l'an \60% jusques en l'an 1629, Paris, chez Claude Collet, 1632, In-4.- Cette dernière édition ne donne qu'un récit abrégé de l'arrivée de Jacques Quartier au Canada et de son établissement à la rivière Ste. Croix en 1595 ; on y trouve néanmoins un passage qui indique le lieu précis de son hivernement en 1595 - 36.]
‘ Les commissions expédiées, Sa Majosté donna la charge au dit € Quartier, qui se met en mer avee deux vaisseaux (2) le 16 May 1535, ‘et navige si heureusement qu'il aborde dans le golfe Sainct Laurent, ‘ entre dans la rivière avec ses vaisseaux du port de 800 tonneaux (#1), et “ fait si bien qu'il arrive jusques à une isle qu'il nomma l'Isle d'Orléans, à cent vingt lieues à mont le fleuve, De là va à quelques dix lieues du ‘ bout d'amont du dit fleuve à une petite riviere qui assèche presque de “ basse mer, qu'il nomma Sainete Croix, pour y estre arrivé le jour de J'Exaltation de Sancte Croix : lieu qui s'appelle maintenant la ri- ‘ vière St, Charles, sur laquelle à présent sont logez les Pères Récollets “et les Pères Jésuites (2), pour y faire un séminaire à instruire la “ jeunesse,
‘ Quartier ayant recogneu, selon son rapport, la difficulté de pouvoir ‘ passer les Saults, et comme estant impossible, s’en retourna où es-
(0) La flotte de Jacques Qnartier était de trois vaisseanx : ia Grande Hermine de 120 tonneaux, la Petite Hermine de 60 tonneaux, et le gallion, appelé /’Emeri!lon, de 40 tonneaux.
(*1) Le port de ces trois vaisseaux ensemble n’était que de 220 tonneaux.
(2) Les Récollets arrivèrent dans la Nourelle-France en 1615. Les Jésuites ne vinrent qu’en 1625, et en 1627 ces Pères commencèrent un établissement sur la rive
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“ toient ses vaisseaux, où le temps et la saison le pressèrent de telle fa- “çon, qu'il fut contraint d'yverner en la rivière Saincte Croix, en un ‘endroit où maintenant les Pères Jésuites ont leur demeure sur le bord “ d'une autre petite rivière qui se décharge dans celle de Sainete Croix, “appelée la Rivière de Jacques Quartier (*3), comme ses relations en “ font foy.”
CHAMPLAIN.— Voyages, de 1609 à 1629 Liv. f. Chap, [. pp, 10*et 11°. Edition in-4, uoprimée à Paris chez Claude Collet, 1632.
JEAN DE LAET
# Avant de poursuivre la description du fleuve du Canada et ses ri- ‘vages, selon la description des plus modernes écrivains, il ne sora “point hors de propos de renouveller la mémoire des plus vieux, et de ‘ représenter ce que Jacques Quartier y a remarqué. Iceluy done “comme il fut monté avec ses navires fusqu'à l'Isle de Bacchus, pour le “jourd'huy l'Isle d'Orléans, estant un peu plus avancé vers l'Ouest, il “rencontra un port fort commode, où il mouilla l'ancre, et lui donna “ le nom de Sainte Croix, (Champlain s'efforce par plusieurs raisons de ‘prouver que ce lieu est maintenant appelé Québec (21), d'autres sont ‘d'une autre opinion,) où pour lors les Sauvages avoient une habitation “et un village nommé Stadaca où Stadaconé : et ayant à cause de l'ap-
droite de la petite rivière Lairet, à l'endroit ou elle tombe dans la rivière St, Charles. Le passage suivant extrait de l'Histoire du Cunuda par le P. Sagard, Récollet, prouve que le lieu choisi par les Jésuites était dès lors connu sous le nom de Fort de Jacques Quartier. {Eten Pan 1627, les Récollets prétérent aux Jésuites une charpente pour “estre employée au bastiment qu’ils avaient commencé au delà de la petite rivière “(St Charles), à sept ou huit cens pas de nous en un lieu que l’on appelle commu- ‘6 nément le Fort de Jacques Quartier.’ -- SAGARD, Hlist. du Canada, p.867.
(#) Ainsi, l'on voit qu’à l’époque où M. de Champlain publiait cette édition de ses voyages (en 1632), la petite rivière Lairet était appelée la Rivière de Jacques Quartier, et que des 1627 (voyez la note précédente } le site qui est À l'embouchure de cette même rivière était connu sous le nom de Fort de Jacques Quartier.
(4) M. de Champlain s'est plutôt attaché à prouver que ce ne fut pas au sud du fleuve St. Laurent, et à quine lieues audessus de Québec, que Jacques Quartier hiverna
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«6 pro he de l'automne donné ordre pour y bastir une maison pour \
" h Vorno’, pendant que les ouvriers avancoient la bosogne, il entro- 6e prit le 19 Septemhre { 339 de visiter avec quelques uns de SOS œOris
“ Ja rivière plus avant,”
JEAN DE Laër.—Jlistoire du Nouveau Monde, Livre U, p. 46, édition de 1641,
“A quinze lieues de Québec vers l'onest, sur l’autre côté de la rivicre, y a un autre coin, lequel on appelle encore pour le jourd'huy Sainte Croix qui est le lien (comme l'on croit) où Quartier hyverna, "encore que ce soit un lieu tout sablonneux (%), et exposé à la rigueur du nord-ouest, et où les prairies voisines sont couvertes d'eau à haute marée, et qu'on peut peut méme dificilement aborder, à cause dos
bancs de rochers et de la rapidité du fleuve.” (26)
Inem.— Livre IE, p. 48.
M. BACQUEVILLE DE LA POTHERIE
‘ Québec est au bout de Flsle d'Orléans, à deux lieues dans le sudouest, IX a une petite rivière à une demie licue de RÀ, appelée Cabir-Coubat par les Sauvages, à raison des tours et détours qu'elle fait. Jacques Cartier lui donna Je nom de Ste, Croix, parcequ'il y arriva un pareil jour, C'est le premier endroit où il ait hyverné (27), Elle s'appelle présentement St Charles, en mémoire de M, Charles
des Boues, grand vicaire de Pontoise, fondateur de la première mis-
en 1545-26, à l'entrée d’une rivière située dans le voisinage de Que qui vient du nord : rivière à laquelle Jacques Quartier avait donné le non Croix?
( ”) Voy z. la note 5.
(%) Voyez la note 6.
(#7) M. de la Potherie décrit iei en peu de mots et d'une manière fort exacte le jieu de Phivernement de Jacques Quartier
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sion des Hécollets de tu Nouvelle. France, [ls y bâtirent en 1620, un
convent sous le titre de Notre Dame des Anges, dans une espèce de
“ petite lle où de tros bellos CAUX serpontont Monscieneur l'Evêque
© (St Vallier) à acheté cet emplacement de ec: Religieux où il a mis
re des Hospitaliore qui v ont soin de | [E pitul (iénéra)l qu'on r A bâti “avec une grande mawnifleenes LA Porurne Voyages de l'An rique, Tome FT, ph 121, Edition de 1729. “ Jacques Cartier, pilote de Saint Malo, visita en 159%4, toutes les ‘cûtes de ce vaste pais (}), ot six ans apres il hiverna avec Roberval, hs entilhonmme de Picardie, À «dix lieu k au-destus de Québe (79 }, qui ‘€ ost encore Conniue SOUS SON nom.” ( un) lnrm.— Tome I, p. 140, “La rivière de Jacques Cartier osi proche des Grondines ; son en “€ trée est remplie de rochers à fleur d'eau, Je touchait un Jour à ma- “ rée basse sur un qui étoit fort porntu, J'étais heureusement dans un “ eanot de bois, et je courus gran risque de me nover , , , Comme d: Jacques Quartier toutoit dans ses premières découvertes tous les plus ‘ beaux endroits du Heuve, il v fit malhcureusement naufrage, ot fut “ contraint d'y passer un hyver bien rigoureux (#E), ‘ Le Platon de Ste. Croix est un peu plus haut du côté du Sud : fc
c’est une langue de terre qui est comme un fer à cheval, de seize
(*) Cette partie de lu relation de M. de la Potherie n’est pas exacte, Jacques Quartier ne remonta le flenve en 1541 que jusqu'à lle d'Anticosti. Ce ne fut qu’en 1535 qu'il se rendit jusqu’ Québee, et delà à Hocheluga (Montréal De
(7) Dansun troisième voyage que Jacques Quartier fit au C'anrda en 1519, il paraît avoir hiverné à la rivière du Cup-Rouge qui est à environ trois lieues andessus de Québec. M. de Roberval ne vint en Canada qu'en 1512, sans étre accompagné de Quartier
(#) ILest probable que l’auteur disait 4 dans une rivicre qui est encore connue sous ce nom?” ct que les mots dans une rivière auront été omis dans Pimpression.
(51) M de la Potherie est le Premier qui ait fait mention d'un nanfrage arrivé à Jacques Quariier dans le fleuve St. Laurent, les relations que nous avons de ce navie fateur n'en’disent pas un seul mot. L'histoire de cc prétendu naufrage tire peut-être
Dr EDR + <
‘ arpens en superficie, au pied d’une petite montagne faite en amphi- ‘ téâtre sur le sommet de laquelle est un pais plat, où sont les cam. “ pagnes de bled. Jacques Cartier jetta les yeux sur ce lieu pour y ‘6 faire une ville (&\.
Inem Tome 1, p. 282.
LE KR. P, DE CHARLEVOIX
#6 De l'Isle de Barchus ( l'Eale d'Orléans )} Cartier se rendit dans une “petite rivière, qui en est éloignée de dix lieues, et qui vient du nord ; “il Ja nomma la rivière de Ste, Croix, parcequ'il y entra le quatorzième “ de Septembre : on l'appelle communément ja rivière de Jacques Car- ‘ tier (33),
CHanLevoix.— Hist. de la Nouv. France, Tome J, p, 12, Edit. in-4, 1744,
‘ Cartier partit de Ste. Croix le 19° (Septembre) avec la grande ‘ Hermine, et deux chaloupes, laissant les deux autres navires dans la
sa source de la circonstance fâcheuse où se trouva Jacques Quartier durant son hiver nement en 1945 lorsqu'ayant perdu par le scorbat vingt-cinq hommes d'équipage, 11 se vit contraint d'abandonner un de ses vaisseaux, la Petite Hermine, aux sauvages d’un village voisin, appelé Satadin on Sitadin.— Voyez pb?
(#) Ce passage se rapporte d’une maniére eonfuse au prétendu livernement de Jacques Quartier à la Pointe ou Platon de Ste. Croix
(3) I faut penser que le R. P. de Charlevoix en rédigeant ce passage n'avait pas sous les yeux la relation de Jacques Quartier où bien qu'ilaura travaillé d’après des mémoires peu exacts ; car la description que ce navigateur nous donne du lieu où était sitnée la rivière Ste. Croix est conçue en termes si clairs et précis qu'il est impossible de s’y mépreadre . € Et au bout d'icelle (lVtle d'Orléans) trouvasmes nn affource d’eau fort beau et plaisant, auquel lieu y a une petite rivière . , nous nommasmes le dit lieu Ste. Croix, &e.— Voyez p.34 Aucun mot de ce passage ne peut faire entendre que la rivière de Ste. Croix était éloignée de dix lieues de l'Ile d'Orléans, puisqu’il y est dit d'une mamère positive que cette rivière était au bout de l'Isle.
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APPENDICE. 119 “rivière de Ste, Croix (#4), où la grande Hermine n’avoit pu entrer (4).
“ (4) Champlain prétend que cette rivière est celle de St. Charles ; “ mais i se trompe, puisque des bâtimens beaucoup plus grands que la “ grande Hermine, entrent fort bien dans celle-ci quand la marée est “haute (%) : c’est qu’il comptoit les dix lieues du bas de PIsle (*6).
Inem.-— Tome 1, p. 12.
“ Je trouve dans quelques Mémoires, et c’est une tradition constante “en Canada (37) qu'un des trois navires fat brisé contre un rocher, qui ‘est dans Le fleuve St, Laurent, vis-à-vis de la rivière de Sainte Croix, et ‘ que la marée couvre entièrement lorsqu'elle est haute ( b) ; mais la “ relation d'où j'ai tiré ce récit, ne dit rien de cet aceident.”
‘ (È) On lappelle encore présentement l« roche de Jacques Cartier.”
Ipkm.— "Tome 1, p. 13.
(#) Le R. P. de Charlevoix a dû puiser encore ici à quelqne source peu correcte, car la relation de Jacques Quartier dit expressément le contraire : ‘* Le seizième du ‘€ dit mois, (Septembre ) nous mismes nos deux plus grands navires (la Grande Her- ‘mine et la Petite Hermine) dedans le dit hüble et rivière, où 1 y a de plaine mer “trois brasses, et de basse eau demie brasse, et fut laissé le Gal on PEmérillon) ‘ dedans la rade pour mener à Hochelaga.?? —( Voyez p.30.) ‘ Le lendemain 19e jour *€ du dit mois de Septembre, nous appareillasmes et fismes voile avec le Gallion et les ‘€ deux barques (chaloupes ). — Voyez p. 39
(%) M. de Champlain à dû prétendre que cette rivière de Ste. Croix était celle de St. Charles ; mais il n'a parlé nulle part dans sa relation de la difficulté qu’il y avait de placer soit la Grande Hermine soit les autres vaisseaux dans la rivière en question.
(3%) M.de Champlain était bien fondé € à compter les dix lieues du bas de l’Isle ” (le d'Orléans ), et en cela il a parfaitement compris le récit de Jacques Quartier : ‘€ Et fusmes outre le dit flenve environ dix lieues, costoyans la dite Isle (à laquelle il donnait dix lieues) ef au bout d’icelle, &c. — Voyez p. 31.
(37) Quant à la tradition constante ” dont il est ici parle, on peut y opposer le silence absolu qui règne dans tout le cours des relations de Jacques Quartier à l’égard de ce prétendu naufrage, dont il n’aurait pas manqué de faire mention si un pareil malheur lui fut arrivé.
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PREMIER VOYAGE DE JACQUES QUARTIER
CHAP, L Comme le Capitaine Jacques Quartier partit avec deux Navires de St. Mao, et comme il arriva en la Terre-Neuve, appelée la Nouvelle-France et entra au Port de Bonnevue. ‘ CR | CHAP, 11.
Comme nous arrivâmes en l'Isle des Oiseaux, et de Ja grande quan tité d’Oiseaux qui s’y trouvent, ‘ , . . I.
CHAP, III
De deux espèces d’Oiseaux—l’une appelée Godets, et l'autre Mur. gaux, ti comme nous arrivâmes à Carpunt, . RU CHAP. IV.
Description de la Terre-Neuve, depuis le Cap Rasé jusqu’à celui de Degrad, : ‘ LUC EN CE CHAP. v.
De l'Isle nommée à présent de Ste, Catherine, ,. , Id
CHAP. VI
Du lieu nommé Blanc-Sablon, de l'Isle de Brest, ot de l'Isle aux Oiseaux : la sorte et quantité qui s'y trouvent, et du Port nommé les Islettes. < , ; ; , . 4
CHAP, Vii.
Comme nous entrâmes au Port de Brest, et comme tirans vers Ouest, passames au milieu des Isles, lesquelles sont en si grand nombre qu’il n’est possible de les compter. , : . Id,
CHAP. VIII
Des Ports de St, Antoine, de St. Servain, ct de Jacques Quartier ; du Fleuve appelé St. Jacques ; des Coutumes et Vestements des habitants, et de l'Isle de Blanc Sablon. : - TN
CHAP. IX
De quelques promontoires, à savoir: du Cap Double, Cap Royal, Cap de Lait; des Montagnes des Cabannes, des Isles Colombaires, et d’une grande pêcherie de Morues, : ; + 0 | CHAP, X.
De quelques Isles entre le Cap Royal et le Cap de Lait, , . 8
CHAP. XI
De l'Isle St. Jean. À à Re . :
CHAP. XII
Des Isles de Margaux, et des espèces d'Oiseaux et Animaux qui s'y trouvent ; de l'Isle de Brion, et du Cap du Dauphin. , , Id.
CHAP. XIII
De l'Isle d’Alezay, et du Cap St, Pierre, ; . 10
CHAP. XIV, Du Cap d'Orléans, du Fleuve des Barques, du Cap des Sauvages, et de la qualité et température de cea pays. ; , + 10
CHAP, XV
Du Golfe nommé St. Lunaire, et autres Golfes notables et Caps de terre, et de la qualité et bonté de ces pays. ; x . te
CHAP. XVI
Du Cap d’Espérance, et du lieu St. Martin, et comme les Barques d'hommes Sauvages approchèvent de nos Barques, et ne se
voulant retirer furent espouvantés de quelques coups de passevolans et de nos durds, et comme ils s’'epfurent
à grande hâte, .
CHAP, XVII
Comme ces Sauvages venans vers nos navires, et les notres venans vers les leurs, descendirent les uns et les autres en terre ; et comme les Sauvages se mirent à trafiquer en grande allégresse avec les notres, , ; : : . 14
CIHAP, XVII,
Comme après que les notres eurent envoyé deux hommes en terre avec des marchandises, vinrent 300 Sauvages en grande joie ; de la qualité de ce pays, de ce qu'il produit, et du Golfe de la Chaleur. , : Ë . Id,
CHAP, XIX
D'une autre Nation de Sauvages; de léurs coustumes et de leurs
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manières, tant de leur vivre que du vestement,
CIHAP. XX, Comme les nôtres pl
antèrent une grande Croix sur la pointe de l'entrée du Port, et comme le Capitaine de ces Sauvages étant
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appaisé par un long pourparler avec notre Capitaine, accorda que deux de ses enfants allassent avec lui. k , . 18
CHAP, XXI
Comme estans hors du Port susdit, cheminans derrière cette Coste, allasmes pour chercher la Terre qui est vers le Su-Est et Nord Ouest, ‘ ‘ N , Ù . 19
CIFAP. XXII.
Des Caps St. Louis et de Montmorenev, et de quelques autres Terres ; et comme une de nos barques ayant heurté contre un écveil ne laissa de passer outre, ie y , . Id.
CHAP. XXIIT,
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CHAP. XXIV
Comme le 9me jour d'Août nous entrasmes dans Blane-Sablon, et
ôme de Septembre arrivasmes au Port &e St, Malo. , . 22
Le langage de la Terre nouvellement descouverte, appellée Nou-
velle France, x : } : : ; . | 23
CHAP
Préparation du Capitaine Jacques Quartier, et des siens pour le voyage de la Terre-Neuve, Embarquement, De l'Isle aux Oiseaux, Découvertes Jusqu'au commencement de la grande Rivière de Canada, appellée par les Sauvages Hochelaga, , 26
CHAP, TI
Comment notre Capitaine fist retourner Jes Navires en arrière
jusques d’avoir connoissance de la Baie St. Laurent, pour voir s’il y avoit aucun passage vers le Nord, k Ù .
CHAP, IIL
Comme le Capitaine retourna aux Navires et alla revoir l'Isle, La grandeur et nature d'icelle ; et comme il fist mener les dits Navires à la Rivière Saincte Croix, ; \ ‘
CHAP. IV
Commeni les dits Donnacona, T tiguragny et autres songèrent une finesse, et fisrent habiller trois hommes en guise de diables, feignans estre venus de par Cudouagny leur Dieu, pour nous empêcher d'aller à Hochelaga, : : rie
CHAP. V
Comment le Capitaine et tous les Gentilshommes, avec cinquante Mariniers partirent de la province de Canada, avecque le Gallion et les deux barques, pour aller à Hochelaga, et de
ce qui fut veu eutre-deux sur le dict Fleuve, , :
CHAP. VI
Comment le Capitaine fist acccoustrer les barques pour aller à Hochelaga, et laisser le Gallion pour la dificulté du passage, Et comment nous arrivasmes au dit Hochelaga, et de la réception que le peuple fit à nostre arrivée, . , , .
CHAP, VIE
Comment le Capitaine et les gentilshommes avecque vingt-cinq hommes bien armés et en bon ordre, allèrent à la Ville de Hochelaga, et de la situation du dit lieu, , SE Se
CHAP, VII
Comment nous arrivasmes à la dite Ville, et de la réception qui nous y fut faite. Et comment le Capitaine leur fit des présens, et autres choses que le dit Capitaine leur fit, comme sera veu eu çe chapitre, ‘ . Ù
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CHAP, IX
Comment nous arrivasmes au dit Hâble de Ste. Croix ; comment nous trouvasmes nos Navires, et comment le Seigneur du pays vint voir le Capitaine, et comment le dit Capitaine l’alla voir, et partie de leurs coustumes et particularités, . .
CHAP. X
De la façon de vivre du Peuple de la dite Terre, et de certaines conditions, créances et façons qu'ils ont. SRE Le :
CHAP, XI
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CHAP, XII
Comment le Capitaine doutant qu'ils ne songeassent aucune trahison, fist renforcer le Fort ; et comment ils vinrent parlementer
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CHAP, XII
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CHAP., XIV
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CHAP. XV
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fectés, tellement qu'il est mort de nos gens jusqu’ au nombre de vingt-cinq, , ‘ . ‘ . . . . Ù
CHAP., XVI
Comment nous demeurasmes au Port de Sainte Croix parmi les neiges gt englacés ; et du nombre qui moururent de la dite maladie depuis son commencement Jusqu'à la mi-Mars,
CHAP, XVII
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CHAP., XVII
Comment le Seigneur Donnacona accompagné de Taiguragny et divers autres, feignans d'estre allés à la chasse des Cerfs et autres bestes, furent deux mois absents, et à leur retour ame nérent grand nombre de gens avec eux que n'avions coutume
de voir, , ; $ à . ; à ; : ,
CHAP. XIX,
Comment Donnacona revint à Stadaconé avee grand nombre de peuple, et de ce qu'il ne vint faire visite à notre Capitaine, feignant être bien malade : ce qu'il fist afin que le ( “apitaine allast le voir. ; , è , ' . : : ,
CHAP. XX
Comment le jour de Sainete Croix, le Capitaine fist planter une Croix dedans nostre Fort, et comment le Seigneur Donnacona, Taiguragny et Domagaya et leur bande vinrent ; et de la prise du dit Seigneur, . ‘ ‘ : ,
CHAP, XXI
Comment les Canadiens vinrent la nuit devant les Navires cher-
cher leurs gens, durant laquelle ils hurloient comme loups, R
Re UE
et le partement et conclusion qu’il fisrent le lendemain, et des présens qu'ils fisrent à nostre Capitaine, . ° x
CHAP. XXII
Comment le lendemain, cinquième jour de May, le dict peuple retourna pour parier à leur Seigneur : Et comme il vint quatre fenimes à bord lui apporter des vivres, S ‘ :
Le langage des Pays et Royaume de Hochelaga et Canada, autrement appellés par nous la Nouvelle-France, 4
TROISIEME VOYAGE DE JACQUES QUARTIER
CHAP, I
Le Roy François Premier, ordonne à Jacques Quartier de faire de plus ample découvertes vers les Païs de Canada, Hochelaga et Saguenay. Ses préparatifs, et son départ de St, Malo, avec cinq Navires. Son arrivée au Port de Ste. Croix; Il bâtit un fort À quatre lieues plus outre, en un lieu qu'il appelle Charlesbourg Royal, . ‘ ‘ . . . ,
CHAP, II
Suit la description de la Rivière et Hâvre de Charlesbourg Royal.
CHAP,. III
Comme après le départ des deux Navires qui furent envoyés en Bretagne, et que la bâtisse du Fort fut commmencé, le Capitaine fit préparer deux Barques pour aller à mont la Grande Rivière pour descouvrir le passage des trois Saults où courants d’eau, , , ‘ . . . . ‘
CHAP IV
Description des trois Saults ou courants d’eau, qui sont au-dessus de Hochelaga. k ‘ ‘ ° . . ’ à
VOYAGE DU SIEUR DE ROBERVAL AU CANADA
CHAP,. I
Depart du Sieur de Roberval du Port de ln Rochelle, Son arrivée à la Terre-Neuve où il rencontre Jacques Quartier, lequel revenant du Canada refuse d'y retourner avec le dit Sieur de Roberval. Arrivée du dit Sieur de Roberval au leu appellée France-Roy, où il bâtit un Fort, ainsi que divers logemens,
CHAP, II
Du Fort de France Roy, et de ce qui fut fait en cet endroit,
CHAP, III
Des manières des Sauvages. .
CHAP. IV
Le voyage que fit le Sieur de Roberval, de son Fort en Canada, au Saguenay, le 5° de Juin, 1543 .
DEUX LETTRES DE JACQUES NOEL, DE ST. MALO
Letttre écrite à Mr. Jean Growte, étudiant à Paris, par Jacques Noel, de St, Malo, petit neveu de Jacques Quartier, relativement à la découverte des saults en Canada, $ ‘
Autre lettre écrite à Mr, Jean Growte par le dit Jacques Noel. , 100
Description de la première Habitation bâtie à Québec par le Sieur de Champlain en 1608, (avec une estampe fac-sinile, )
Reuvois qui accompagnent la Carte de Québec et de ses environs en 1008, et diverses notes pour servir d’éclaircissemens, (avec
une carte fac-simile.) À ' ‘ ‘ . ‘ .
Divers extraits tirés des anciens Historiens, relativement au lieu auquel Jacques Quartier a donné le nom de Rivière et Port de Ste. Croix, et où il s'est fortifié et établi avec ses vaisseaux à son arrivée en Canada, en 1535. , : , U
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_11931. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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